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Nos Âlliés tchèques 
L'opinion française n'a pas été assez ^ 

jêclairée sur 1 admirable conduite des Tché-
teo-Slovaques pendant la guerre. Héros et 
martyrs, ils comptèrent parmi nos meil-
leurs et nos pins héroïques alliés. Je rem-

Elis un devoir en parlant d'eux aux nom-
reux lecteurs do la «Petite Gironde», au 

'moment où un décret du gouvernement va 
jj}Utoriser en France la constitution d'une 
fermée tchèque, combattant à côté de nos 
jsoldats pour la4 cause commune de la ci-
vilisation et la libération de la Bohême, 
comme ceux-ci luttent pour le salut de la 
France et la réannexion de l'Alsace-Lor-
jraine 

Par les soins du Conseil national des 
»ays tchèques, .résidant à Paris, et grâce 
eux efforts du président, M. Masaryk, dé-
jà un régiment de Tchéco-Slovaques, ve-
nu de Russie, cantonne a C... C'est le 
jhoyau de la robuste armée qui se recrute 
«n divers pays. Il faut qu'on sache, afin 
|Tentourer les soldats tchéco-slaves de la 
Sympathie et des égards qu'ils méritent, 
nuel fut leur rôle pendant une guerre où 
peur patriotisme donna des preuves splen-
jdides de valeur, et où leur Irrédetitisme 
les exposa aux pires cruautés du despotis-
trie austro-h.ongrois. 

Rien de plus émouvrait qu'un peuple qui 
Xspire à la liberté, et qui, voulant briser 
t'étreinte du vainqueur'qui l'étouffé, lutte 
ne toutes ses lorces contre l'oppresseur. 

L'histoire de la Bohême, pendant la guer-
re mondiale, est grande et douloureuse ; 
fc'est beau comme" la légende et poignant 
tomme l'épopée Jugez-en ! 

Quand les hostilités éclatèrent, les sol-
Jflats tchéco-slovaques se virent avec hor-
reur forcés de se battre pour une cause 
«qui les asservirait complètement, les li-
jgotterait à jamais dans le bloe de la Mittel 
puropa. Ils n'eurent, qu'une idée, affirmer 
fleur refus par les seuls moyens en leui^ 
ipouvoir : la désertion ou la révolte. Ce fu-
rent, d'août à Noël 1914, une succession de 
Manifestations collectives, rigoureusement 
(réprimées comme crime de haute trahison. 
On vit alors, à Prague, les soldats tchè-
ques envoyés au front, encadrés, comme 
jdes forçats, par des garde-chiourne alle-
mands et magyars. 

Les champs de bataille leur fournirent 
leur revanche : et aux soulèvements des 
régiments tchèques, répondirent les exécu-
tions en masse Tout un martyrologe. C'est 
ïe lie régiment tchèque de la ville de Pi-
teek, qui refuse de marcher, en Serbie; par 
deux fois, les Austro-Hongrois le déciment. 
C'est le 36e régiment de Mlàda Boleslava 
qui se mutine dans les casernes: on le 
massacre. C'est le 88e régiment qui tenle 
'de se rendre dans les Carpathes; la garde 
prussienne ef les honveds magyars le mi-
traillent. C'est lé SB}"! régiment de la ville, 
rie Pilsen. qui, en Galicie, passe en par-
tie dans fës tranchées russes; le reste est 
fusillé pa§ tas Autrichiens et les Prussiens. 

Après ta seconde bataille de Lemberg 
H le premier investissement de Prze-
mysl, les soldats tchèques accrurent la dé-
sorganisation de l'année en semant ex-
près la paniqué. On se rappelle le, bruit, 
fait, il v a deux ans, par là reddition du 
fée régiment tchèque de Prague aux Rus-
ses. L'empereur "François-Joseph flétrit 

dans un ordre du jour les louables trans-
fuges. Par un ignoble subterfuge, un nou-
veau régiment, portant le même numéro, 
fut, recruté; on le fit echarper par l'artille-
rie, italienne, pour pouvoir, dans un nou-
vel ordre du jour, déclarer que la honte 
du.28e régiment était effacée par ses sa-
crifices sur l'Isonzo. En fait, sur 600,000 
Tchéco-Slovaques, plus de, 350,000 se ren-
dirent aux Serbes. Il v en a actuellement 
près de 330,000 en Russie'et 22,000 en Ita-
lie. 

Les Tchèques restés libres en pays 
étrangers, plus heureux, purent se servir 
de leurs armes contre leurs bourreaux. 
Presque tous s'engagèrent dans les armées 
alliées. En France, 700 entrèrent dans la 
légion étrangère, beaucoup dans l'armée 
serbe. A la fin d'octobre 1014, les volon-
taires tchèques étaient dans nos tranchées. 
Ils prirent, part à l'offensive en Artois, se 
battirent à Souciiez, en Picardie, devant 
Reims et récemment à Verdun. Leur ré-
giment a reçu la fourragère, successive-
ment aux couleurs de la croix de guerre, 
puis de la médaille militaire, puis de la 
Légion d'honneur. Il rivait été cité six fois 
à l'ordre de l'armée. , 

En Russie, où ils étaient prisonniers, 
•plus de 20,000 s'offrirent pour s'engager 
dans l'armée russe. Leur héroïsme fut cé-
lébré dans les communiqués rffsses;les per-
tes d'officiers y furent de 100 %. Après la 
bataille de ZborOff, le général Broussiloff, 
parlant de la brigade tchéco-slovaque, dé-
clara des héros qui la composaient : « Us 
se sont battus de telle façon que lout le 
inonde devrait tomber à genoux devant 
eux. » Et ce qu'il faut qu'on sache, c'est 
l'unité sacrée du peuple tchèque : dans ces 
combats, la Heur des intellectuels tchéco-
slovaques a été fauchée. Des professeurs, 
des avocats, des ingénieurs, des écrivains, 
des bornmes d'action connus, se sont bat-
tus comme de simples soldats. Pour ne pas 
tomber aux mains des Allemands tortu-
reurs, les blessés priaient leurs camarades 
de les tuer. Kerenski remercia les Tchè-
ques de leur extraordinaire courage et pro-
mit d'obtenir pour eux l'autorisation de 
former de nouvelles divisions. 

Voilà les hommes qui viennent combat-
tre à nos côtés. A l'heure actuelle, M. Mi-
lan Stéfanik vient d'obtenir du gouverne-
ment des Etats-Unis l'autorisation d'en-
rôler dans l'armée tchèque les Tchéco-Slo-
vaques d'Amérique. De môme, sur l'entre-
mise de M. Benès, secrétaire général du 
Conseil national, le gouvernement italien 
a autorisé l'enrôlement de volontaires par-
mi les nombreux prisonniers tchéco-slova-
quçjs. 

La Bohème va donc avoir spn armée. 
Honorons-la; marquons notre gratitude et 
notre sympathie à nos glorieux alliés. Et 
sachons que le noyau de ces troupes nou-
velles, constitué à C..., compte 80 % des 
soldats qui se sont, immortalisés à la ba-
taille de Zboroff. La France est trop gé-
néreuse pour ne pas tendre une main amie 
à ces frères d'armes, dé vaillance et d'hon-
neur. 

Paul MARGUEfUTTE. 

de l'Académie Goncourt. 

Le Reprise de l'Offensive sur le Front italien 

ATTAQUES ENNEMIES REPOUSSÉES SOUS CAMBRA! 

paris, 0 décembre — Le mardi 4- décembre, 
tes Ausiro-Allemands ont commence une vio-
lente oribiiiivc sur lu Iront italien. Depuis 
juelquss jours, une accalmie relative régnait 
ur te plateau, des Sept-Conimunes et dans 
i région outre Breuta et Piave ; mais, eom-

. ae on signalait derrière les lignes ennemies 
^'incessants mouvements de troupes et des 
transports de, matériel, on en déduisait qu'u-
ne attaque ss préparait. L'événement a con-
firmé cette supposition. 

Avec l'appui d'une formidable artillerie 
lui a ouvert le feu pendant la nuit du 3 au 
f, le maréchal Conrad von Hœtzendorf, dont 
l'armée occupe, le Trent.iu et le plateau d'A-
îiago, a lancé contre les positions occupées 
par les Lalien» sur ce plateau une double 
jittaqup dans le but de se frayer un passage 
vers Tes .t d->, descendre dans la vallée de 
ja Brent!-.. Depuis la prise d'Asiago par les 
Autrichiens, le front italien part du mont 
Sisemol, au sud de Gallio, contourne Gallio 
£ l'est, passe par la Meletta-de-Gallio, puis 
pontourne, en les englobant, les monts Me-
Jetta, Tondarecar et Badeneccne. Ces diffé-
rentes hauteurs défendent le passage des 
fteux seules roules qui descendent du pla-
teau des Sept-Co mm unes dans la haute val-
lée de la Brenta, 

L'une des attaques de l'ennemi fut dirigée 
in nord-ouest contre la ligne de défense for-
mée par les monts Sisemol et, Meletta-di-Gal-
fio. Malgré l'acharnement des assaillants, 
somposés de troupes d'élite, leurs attaques 
Successives ont été brisées, et les Italiens 
jmt conservé intégralement leurs positions. 

La deuxième attaque a été lancée au nord-
est, entre les monts Tondarecar et Bade-
hecche. Là le combat fut encore plus vio-
lent, dura toute la journée du 4 et toute la 
huit suivante Après une résistance extrê-
mement énergique, les Italiens ont évacué 
quelques points avancés de leur ligne; mais 
çe léger repli ne compromet pas leurs prin-
cipales positions. 

Une dépêche de Rome fait connaître que 
ïes troupes Italiennes sont actuellement ren-
forcées par les contingents alliés, et que l'on 
Vivisage sans inquiétude l'issue de la lutte. 

* 
sis <: 

. - jjhir le champ de bataille de Cambrai, les 
^flamands ont, le 5 décembre, lancé plu-
sieurs attaques vers Gonnelieu et dans le 
lecteur de la vacquerie, c'est-à-dire sur le 
Banc droit de l'armée anglaise, qui reste le 
plus menacé. Ces attaques, ainsi qu'une au-
tre dirigée vers le bois de Boorlon et Mœu-
Jtres, ont été repoussées. 
, La nouvelle ligne de nos alliés passe ac-

tuellement par le bois Bourlon, Cant-aing, 
qu'elle englobe, Noyelles-sur-l'Escaut,, Mat-
coing, puis nie vers le Sud, suit la Crète d», 
la croupe lis, enfin passe par Gonnelieu, Le 
Moulin-Quentin et V illars-uuisiain. Cette li-
gne vaut mieux que celle sur laquelle les 
anglais s'étaient arrêtés lo 21 novembre, 
parce que le saillant qu'elle ferme est plus 
arrondi et par suite moins vulnérable. Quoi-
qu'il en soit, tout porte à penser que les 
allemands s'acharneront à vouloir repren-
dre les positions que les Anglais leur ont 
enievtcs; ils dl-posenf, pour continuer leur 
effort, des 20 divisions renforcées par des 
prélèvements qu'ils l'ont sur leurs divisions 
du front russe. Ils ne couraient, en effet, au-
cun risque en écrémant celles-ci et en ne 
laissant que des bataillons réduits et de 
mjindre valeur devant une armée qui ne 
voulait plus se battre et qui, même avant 
l'armistice, se livrait à la fraternisation avec 
ses pires ennemis. « Quos vult perdere Jupi-
ter de;'...mat. » 

Mais ne nous laissons pas hypnotiser par 
ces tristesses, et puisque la lutte n'est pas 
terminée dans le Cambrésis. puisque nos al-
liés vont avoir à y soutenir de très rudes 
assauts, ne serait-ce pas le moment de sor-
tir de notre immobilité et de les aider, soit 
en venant à eux, soit en faisant une diver-
sion sur an autre point ? Pendant ces der-
niers mois, les Anglais et nous avions pris 
l'initiative des attaques, et nous nous en 
étions très bien trouvés. Ce n'est pas l'heure 
d'abandonner • ce procédé à l'adversaire. Il 
faut, au contraire,, y persister et profiter de 
la création et du fonctionnement du Conrté 
de guerre permanent pour mieux coordonner 
nos efforts et, à défaut d'un chef unique, 
établir entre alliés l'unité d'action. 

w * 
Une note parue hier soir et répétée par les 

journaux de ce matin indique que les trou-
pes russes les plus voisines des troupes rou-
maines, et qui jusqu'à ce jour avaient, par 
letar attitude, inspiré confiance, se seraient 
laissées jragner par la contagion des idées 
maximalistes et que leur commandant en 
chef, le général Tcherbatcbeff, sur la loyau-
té duquel on comptait, aurait conclu un ar-
mistice pour ses troupes et pour les troupes 
roumaines. Jusqu'à nouvel ordre, nous ne 
voulons pas croire à cette nouvelle en ce 
qu'elle concerne les Roumains, qui ont fait 
preuve de tant d'héroïsme. Et puis, si malgré 
tout le fait se confirmait, nous saurions en-
core opposer à la mauvaise fortune une âme 
supérieure. 

Général MARABAIL. 

Succès anglo-russe 
en Mésopotamie 

Londres, 6 décembre (officiel)). — Après 
faction du 20 octobre qui nous a permis 
)de nous établir sur la position du Jebel-
mamrin, sur la rive gauche de la Diala, 
tes Turcs occupaient des positions sur les 
tollines de la rive droite, se dirigeant au 
pord de Deli-Abbas. 

Dans la matinée du 3 décembre, nous 
avons attaqué ces posilions par des colon-
nes convergentes dont une a réussi à éta-
blir un pont sur la Diala, près de Kizil-
fiQbat. Les Turcs ont tenté d'entraver no-
Wfi marche en inondant le territoire près 
mi confluent de la Diala et du Nahrin, 
fnais le i décembre, au matin, nous les rssions et nous étions maîtres du défilé 

Sakaltitan, par lequel passe la route 
Deli-Abbas conduisant dans le nord. 

{ Les Russes, sous le commandement du 
polonel Dicharakoff, opérant sur notre 
flanc droit, nous ont prêté un précieux con-
cours. Nous avons capturé 150 hommes et 
% canons de campagne. 

Tout simplement r 
< Paris, 6 décembre. — Pendant la séance 
jl''hSar, rapporte un de nos confrères, le 
Ùéputé socialiste laienthalien Brizon, ren-
contrant dans les couloirs de la Chambre 
Sun membre du gouvernement, lui demanda 
s'il était exact qu'une perquisition dût être 
gpérée au domicile d'une citoyenne qui a 
ganifesté à plusieurs reprises « la pJus 
grive admiration » pour le député de l'Al-
lier. Sur une réponse évasive de la part 
"iiu ministre, M. Brizon se précipita au té-
éphone, isodlicita la communicatuon avec 
1 présidence du conseil, et fit prévenir 
L Clémenceau que si la perquisition avait 

lieu;, il lui brûlerait la cervelle. Tout sim-
plement 1 

Pour la Déclaration 
de guerre des Etats-Unis 

à l'Autriche-Hongrie 

Washington, 6 décembre. — M. Flood, 
président de la commission des relations 
étrangères de la Chambre des représentants, 
a déposé le projet de résolution suivant : 

v Attendu que le gouvernement impérial 
et royal d'Autriche-Hongrie a manifesté de 
l'hostilité à l'égard du gouvernement et du 
peuple des Etats-Unis en rompant les rela-
tions diplomatiques et en adhérant formelle-
ment à la politique de guerre sous-marine à 
outrance adoptée par son allié le gouverne-
ment impérial allemand avec lequel les 
Etats-Unis sont en guerre et qu'il a donné 
à son allié tout son appui pour la poursuite 
de la guerre sur terre et sur mer contre le 
gouvernement et le peuple des Etats-Unis; 

» En conséquence, que soit résolu par le 
Sénat et la Chambre des représentants des 
Etats-Unis d'Amérique assemblés en Congrès 
que l'état de guerre soit par la présente dé-
claré exister et avoir existé depuis midi du 
cinquième jour de décembre 1917 ontre les 
Etats-Unis d'Amérique et le gouvernement 
austro-hongrois, et que le président soit par 
la présente autorisé et invité à employer la 
totalité des forces navales et militaires des 
Etats-Unis et les ressources du gouverne-
ment à faire la guerre au gouvernement im-
périal et royal austro-hongrois, et, pour 
amener le conflit jusqu'à une solution heu-
reuse, que toutes les ressources du pays 
soient par la présente engagées par le Con-
grès des Etats-Unis. » 

LA DECLARATION DE GUERRE 
A L'AUTRICHE 

Washington, 5 décembre. — Bans une 
conversation avec un membre du Congrès, 
M. Wilson a déclaré avoir conseillé la dé-
claration de guerre contre l'Autriche, prin-
cipalement du fait que l'envoi de troupes 
américaines en Italie peut devenir néces-
saire. 

Récolte abondante d'Olives 
«ioe, 5 décembre. — La récolte des olives 

(•annonce cette année comme extrêmement 
juctueuse. L'abondance de ce fruit est si 
wande qu'on ne se souvient pas d'une an-
née aussi productive» 

La France à M. Wilson 
UNE MEDAILLE COMMEMORA"!VE 

New-York, 5 décembre. — M. Jusserand. 
ambassadeur de la République française, a 
remis au président Wilson la médaille que 
le peuple de France lui a offerte pour com-
mémorer l'entrée des Etats-Unis dans la 
guerre. 

Une fausse nouvelle ennemie 
concernant le Front russo-roumain 

LES RÉSULTATS CONNUS DES ÉLECTIONS RUSSES 

Paris, 6 décembre. — D'après une dépêche 
de source austro-allemande de la soirée 
d'hier, le général Tcherbatcheff, comman-
dant en chef des forces russo-roumaines, au-
rait pris sur lui de conclure un armistice 
avec l'ennemi. 

Nous croyons savoir que le général Tcher-
batcheff était entré en rapports avec le gou-
vernement roumain et que ce dernier avait 
déclaré que dans une affaire d'ordre pure-
ment politique il n'avait nullement qualité 
pour parler au nom des troupes roumaines. 

Aujourd'hui une Note officielle de source 
filliée inflige un démenti absolu à la nou-
velle austro-allemande. 

Ajoutons que, il y a quelques jours en-
core, le roi Ferdinand et M. Bratiano an-
nonçaient que la Roumanie tiendrait. La 
fermeté qu'elle avait déployée depuis un 
an en face de l'adversité donnait la plus 
haute idée de ses qualités morales. Si elle 
devait fléchir, c'est qu'elle y serait con-
trainte par le"s plus rudes nécessités. 

Londres, 6 décembre. — La déclaration 
officielle suivante est publiée ce soir : 

Un radiotélégramme officiel de Vienne 
d'aujourd'hui annonce que « le généralissi-
me des troupes russes et roumaines entre 
le Dniester et la mer Noire a fait tenir au 
commandant en chef autrichien une pro-
position de négocier un armistice ». 

Il n'y a absolument rien de vrai dans 
cette honteuse assertion. 

L'Epopée roumaine 
Paris, 6 décembre. —- M. Take Anagnos-

tiade, député roumain, qui vient d'arriver à 
Paris, a déclaré au cours d'une interview : 

« Si petite qu'elle soif maintenant de par 
son rôle et sa puissance dans cette guerre 
où l'enjeu est l'existence même des premiè-
res nations du monde, la Roumanie est 
néanmoins grande par son malheur. De 
tous, c'est certainement celle dont la desti-
née fut la plus tragique, celle qui a atteint 
le sommet du désespoir et de la souffrance, 
celle qui fut le plus abreuvée d'amertume. 
Assaillie sur deux fronts à la fois — les 
fronts les plus étendus de tous ceux exis-
tants — entourée d'ennemis au nord et au 
sud, trop éloignée de ses grands alliés pour 
être secourue, appuyée à la Russie sourde-
ment hostile et, malveillante, elle lutta tout 
le temps avec l'impression que la meute hur-
lante et menaçante se rapprochait, qu'elle 
était seule, qu'elle n'avait aucun secours à 
attendre et que bientôt elle devrait succom-
ber! 

» Voilà son épopée jusqu'au jour où, après 
avoir livré les trois-quarts de son territoire 
à l'envahisseur, elle put refaire ses troupes 
dispersées et désemparées pour continuer 
la lutte et gTavir cet autre calvaire dont 
elle n'a pas ehcore fini l'ascension. Car son 
sort est maintenant plus tragique que ja-
mais; accrochée à ce restant de patrie, prise 
entre l'ennemi et le chaos russe, elle refoule 
dans son cœur la douleur de l'humiliant ar-
rachement, et raidit son esprit pour conser-
ver son âme vaillante. » 

Le Parlement roumain 
Paris, 5 décembre. — D'après la Constitu-

tion, la session d'automne du Parlement rou-
main devait commencer lo 15 novembre 
(style roumain) La situation extérieure ren-
dant impossible à cette date l'ouverture du 
Parlement, un échange de vues a eu lieu en-
tre le président du conseil et la délégation 
des parlementaires. M. Bratiano a annoncé à 
la délégation que si les événements le per-
mettent, le gouvernement est décidé à con-
voquer le Parlement même avant le 15 dé-
cembre. 

Le$ Elections à l'Assemblée constituante 
Pétrograd, 4 décembre. — Les élections à 

«'Assemblée constituante ont donné jus-
qu'ici : bolcheviks, 2 millions 700,(100 voix;, 
cadets, 2-millions 230,000; révolutionnaires, 
socialistes, 2 millions 221,000. 

La Convocation de la Constituante 
Zurich, 5 décembre. — La « Gazette de 

Cologne » annonce que par décision du gou-
vernement russe, l'assemblée constituante 
est convoquée au palais de Tauride pour 
le 21 décembre, à une heure de l'après-midi. 

Une Assemblée constituante esthonienne 
Stockholm, 6 décembre. — La Diète d'Es-

thonie a unanimement décidé de convoquer 
une Assemblée constituante esthonienne en 
vue d'établir une Esthonie indépendante. 
La Dijto se proclame investie des pouvoirs 
du gouvernement en Esthonie pendant l'in-
térim. 

Un nouvel Avant-Parlement 
Pétrograd, 5 décembre. — Le comité exé-

cutif central des Soviets, maintenant élargi 
par l'entrée des délégués des paysans, de 
l'armée et des unions professionnelles des 
cheminots et des postiers, est appelé a 
jouer le rôle d'avant - parlement jusqu'à la 
Constituante 

Il a approuvé sans débat le statut établis-
sant la responsabilité du gouvernement de-
vant cette assemblée. 

Suivant ce statut, les dispositions légis-
latives, politiques ou sociales doivent être 
présentées et approuvées par ce comité de-
vant lequel les commissaires du peuple de-
vront venir rendre compte de leurs actes 
une fois par semaine. 

Les Négociations pour l'Armistice 
Amsterdam, 5 décembre. — On mande de 

Berlin : 

t Les négociations relatives à l'armis-
tice ont continué, hier, avec les délégués 
russes. La discussion générale a porté sur 
les détails. 

» IA prochaine séance plénière aura lieu 
jeudi matin. • 

Zurich, 6 décembre. — Les négociations 
entre les Russes et les Allemands ont lieu 
en français. Une ligne télégraphique reliant 
le grand quartier général allemand avec 
Pétrograd a été installée et fonctionne main-
tenant d'une manière régulière. 

L'Aventurier Schneouhr, 
plénipotentiaire de Lénine 

Paris, 6 décembre. — Des trois plénipoten-
tiaires russes qui ont été envoyés dans les 
lignes allemandes pour conclure, l'armistice, 
il en est un que Paris hébergea naguère : 
le lieutenant Vladimir Schneouhr, que les 
nouvelles de source allemande désignent 
sous le nom à bon droit plus germanique 
de Schauer. Cet officier, actuellement émis-
saire de la trahison maximaliste, avait pris 
part à la guerre de Mandchourie dans les 
rangs du 9e régiment de hussards. 

A la suite de malversations, il fut honteu-
sement chassé de l'armée. Il revint alors à 
Pétrograd, où, fréquentant les milieux anar-
chistes, il fut catalogué parmi les suspects 
et placé sous la suivetlance de la police. 
Il quitta au bout d'un certain temps la Rus-
sie et vint se fixer à Paris. Les souvenirs que 
conservent de lui ceux qui l'ont connu per-
mettent de le représenter comme un « affai-
riste » s'occupant de finances et vivant dans 
les coulisses interlopes de la Bourse. 

•Schneouhr fonda un journal financier, la 
* Russie septentrionale», feuille qui s'occu-
pait surtout de chantage. Sa réputation n'é-
tait pas des meilleures. On se le rappelle 
comme un homme louche et sur le compte 
duquel couraient de tristes histoires. Chose 
curieuse, il professait publiquement pour le 
tsar le plus profond respect, et allait, même 
jusqu'à, se découvrir en prononçant le nom 
autrefois sacré du petit père. Schneouhr 
quitta Paris vers 1911 ou 1912. On ignore où 
H alla. Peu de temps après, sa femme, 
n'ayant pu payer son lover,"vendit ses meu-
bles et disparut également. C'était en 1913. 
Tel est en raccourci un aspect de Vladimir 
Schneouhr. On voit qu'il était digne d'être 
remarqué par Trotzky. 

La Douma envahie 
par les Troupes bokhevikis 

Pétrograd, 4 décembre. — La séance de ta 
Douma municipale fut troublée hier soir, à 
huit heures, par l'arrivée d'un détachement 
de la garde rouge et de matelots armés qui 
voulurent interrompre les travaux de l'As-
semblée. Après avoir voté une résolution 
protestant contre l'introduction de la force 
armée dans une salle de délibérations où se 
débattait une question de chômage si impor-
tante pour le prolétariat, la Douma décida de 
continuer sa séance; mais à neuf heures, la 
garde rouge, recevant des renforts, lui inti-
ma l'ordre d'avoir à se séparer dans un dé-
lai de cinq minutes. La séance fut alors le-
vée, après vote d'un procès-verbal, où il 
était déclaré que la Douma cédait à la vio-
lence, mais n'abandonnait pas la mission à 
elle confiée par les électeurs. 

A onze heures du soir, la Douma se réunis-
sa.it à nouveau dans un local privé. 

Un Démenti de la Suède 
Stockholm, 5 décembre. — L'Agence télé-

graphique suédoise communique la note 
suivante : 

« Quelques journaux étrangers ayant pré-
tendu que la légation de Suède à Pétrograd 
aurait servi d'intermédiaire pour la propo-
sition de paix russe aux puissances centra-
les ou se serait chargée du rôle de média-
teur aux négociations de paix entre les gou-
vernements russe et allemand, le ministre 
des affaires étrangères nous autorise à dé-
clarer que ces.nouvelles sont dépourvues de 
fondement. 

» On se rappelle, d'ailleurs, que le chance-
lier allemand a déclaré au Reichstag que 
le gouvernement allemand avait reçu la 
proposition de paix russe par télégramme 
sans fil des autorités russes. » 

Le colonel Judson désapprouvé 
Washington, 5 décembre — Une Note olfl-

cielle du département d'Etat déclare que le 
colonel Judson. chef de la mission militaire 
américaine en Russie, «i le major Kerth, at-
taché militaire tenmeraire, ont agi sans ins-
truction de leur gouvernement en présen-
tant une ct/mmtm'v-àfian au gouvernement 
maximaliste concernant l'attitude des Etats-
Unis on présence des efforts faits par les 
bolcheviks pour conclure une paix séparée 
avec l'Allemagne. 

les Etats-Unis et les Maximalistes 
New-York, 5 décembre. — L'entretien dé-

POUTVU de caractère officiel qui a eu lieu a 
Pétrograd entre l'attaché militaire améri-
cain et M. Trotzky n'implique nullement 
qu'il existe une différence entre l'attitude 
que le gouvernement des Etats-Unis obser-
ve vis-à-vis des maximalistes et l'attitude 
adoptée par les autres alliés. 

Da Renfort pour les Armées boches 
Pétrograd, 5 décembre. — Le bruit se ré-

pand de plus en plus que les maximalistes 
se préparent à libérer les prisonniers de 
guerre. Trotzky laisse entrevoir que les sol-
dats revenant du front auront, la permission 
de garder leurs armes pour la défense, des 
intérêts des classes ouvrières contre la bour-
geoisie. 

Mme Bresckkowsha'ia arrêtée 
Pétrograd, 0 décembre. — La grand'mère 

de la Révolution russe, Mme Breschko Bres-
chkowskaïa, âgée de 80 ans, qui avait été 
reçue triomphalement à Pétrograd par Ke-
rensky et par toute la population, a été ar-
rêtée sur l'ordre de Lénine et de Trotzky, 
comme ennemie du nouveau régime. 

L'Ukraine n'a pas demande a négocier 
la Paix 

Genève, 6 décembre. — L'Agence ukranien-
ne annonce que la nouvelle suivant laquelle 
l'Ukraine aurait décidé d'entamer des négo-
ciations de paix avec les empires centraux 
est inexacte. S'il est vrai que les délégués 
militaires des organisations ukraniennes 
aient demandé l'ouverture de négociations 
de paix, ni le gouvernement ni le Parlement 
ukranien n'ont pris de décision. 

Comment Korlinoit s'évada 
Pétrograd, 4 décembre. — Voici quelques 

détails sur la fuite du général Korniloff : 
Le 19 novembre (ancien style, c'est-à-dire 

2 décembre.;, un officier portant l'uniforme 
de l'état-major généra? arriva à Bykhov et 
remit au commandant de la prison un pli 
contenant un ordre de mise en liberté im-
médiate du générai Korniloff et des autres 
prisonniers. Cet ordre était signé Chablow-
ski, président de la commission extraordi-
naire d'enquête. 

Le c6mmar.da.nt de la prison, doutant de 
l'authenticité du document, essaya de télé-
phoner à la Stravka; mais, à peine avait-ii1 

obtenu la communication que celle-ci fut 
coupée. 

Entre temps, la nouvelle s'était répandue 
parmi les cosaques chargés de la garde du 
général Korniloff et de ses co-détenus qu'un 
ordre de mise on liberté était arrivé. Les 
quatre cents cosaques exigèrent alors la mi-
se à exécution immédiate de cet ordre, et le 
commandant de la prison fut contraint de se 
soumettre. Korniloff sortit de sa prison, libé-
ra les autres prisonniers, parmi lesquels se 
trouvaient les généraux Dininine, Markov 
et Orloff, prit le commandement des cosa-
ques, et, en ordre parfait, la troupe s'éloi-
gna dans la direction du sud. 

M. Chablowski dément ca,tégoriquement 
avoir signé l'ordre de libération du général 
Korniloff. 

Le Ravitaillement 
Pétrograd, 4 décembre. — On communi-

que, mais de source maximaliste, les rensei-
gnements suivants : 

Les commissaires à l'alimentation télégra-
phient que des mesures ont été prises pour 
l'expédition rapide de chargements de den-
rées. Les arrivées de chargements de blé 
augmentent chaque jour. Ces derniers jours 
60 à 70 wagons sont arrivés journellement 
Les efforts ininterrompus pour le ravitail-
lement de l'armée et de la, population, à 
quelques exceptions près, se poursuivent 
normalement. Le ministre des ponts et 
chaussées affirme qu'il est improbable 
qu'une diminution de la circulation des 
trains de voyageurs se produise en raison 
du manque de forces motrices. Les arriva-
ges de charbon du Don, non seulement ne 
diminuent pas, mais augmentent, et les mi-
nes qui étaient fermées ont repris le travail. 
Les réparations du matériel roulant s'effec-
tuent sans arrêt. Or. ne redoute aucune com-
plication de ce côté. 

Des Prisonniers allemands 
pillent une Banque 

Nîkolaievsk, 4 décembre. — Plusieurs mt-
liers de prisonniers allemands, après avoir 
tué leurs gardiens, se sont formes en ban-
des armées et se sont emparés de la Banque 
d'Etat qu'ils ont pillée. Ils n'ont consenti à 
évacuer la ville qu'après avoir obtenu des 
trains pour se faire reconduire à la fron-
tière. 

Protestation des Résidents russes 
de Biarritz 

Biarritz, 5 décembre. — Sous la présidence 
de M. isvolsky, ancien ambassadeur de Rus-
sie, une réunion des résidents russes de 
Biarritz et de la région a eu lieu ce soir. 

Les assistants ont décidé à l'unanimité 
d'adresser à M. Clémenceau un télégramme 
disant : « Nous refusons de reconnaître au 
groupe de criminels ou de traîtres qui se 
sont emparés des institutions gouvernemen-
tales ù. Pétrograd l'autorité d'un pouvoir 
d'Etat reposant sur la volonté de la nation 
russe. 

» Nous protestons énergiquement contre 
les actes de ce groupe, notamment contre 
les démarches en vue d'un armistice et d'une 
paix prématurée ou séparée et contre la pu-
blication faite par lui des traités qui exis-
tent entre la Russie et les alliés. 

» Nous, restons fidèles uniquement au gou-
vernement provisoire ainsi qu'à tous les 
alliés. 

» Nous, envoyons nos meilleurs vœux et 
nous sommes convaincus que bientôt, de 
nouveau, l'armée russe joindra ses efforts 
aux siens pour la cause sacrée des alliés » 

LA TURQUIE 
est disposée à négocier avec Lénine 

Bâle, 6 décembre. — A la Chambre des dé-
putés de Constantinople, le ministre des af-
faires étrangères, dans un exposé sur la 
situation militaire et politique de la Tur-
quie, a déclaré notamment que rien n'em-
pêchait la Turquie d'ouvrir des négociations 
avec le gouvernement russe actuel soit pour 
un armistice, soit pour la paix. « La Tur-
quie, a ajouté le ministre, n'a aucune raison 
de ne pas désirer le rétablissement des rap-
ports de bon voisinage avec ta Russie. » 

intéressantes Déclarations 
de M. Clémenceau 

Londres, 6 décembre. - M. Clémenceau 
vient de faire au correspondant du « Daily 
Express » la déclaration suivante : 

te Je suis un très vieil ami de votre nation. 
J'ai toujours aimé en elle la rectitude du 
Jugement, la franchise dans l'action. C'est 
vous dire que je savais à l'avance dans quel 
esprit nous travaillerions à la Conférence. 
Vous verrez par les résultats que notre be-
sogne a été féconde. 

» J'estime que lord Lansdowne fait er-
rerur. S'il avait été possible de résoudre les 
problèmes nationaaix par la conciliation in-
ternationale, la guerre n'aurait pas éclaté. 
Il serait néfaste de faire fl des réparations 
sous prétexte qu'il n'y a pas de compensa-
tion possible. Terminer honorablement cette 
guerre n'est rien. Ce que je veux, c'est ga-
rantir la paix. » 

Un Croiseur auxiliaire allemand 
coule sur une Mine 

Copenhague, 6 décembre. — Un croiseur 
auxiliaire aillemand, que l'on croit être le 
« Botnia », ancien navire mairohariid russe, 
a coulé le 5 décembre, à six heures du 
matin, après avoir touché une mine à l'est 
du champ de mines allemand, situé près du-
phare de Drojdon. 

A TRAVERS LA PRESSE 
SOYONS PRETS A TOUT ! 

Paris, 6 décembre. — Dans son interview 
récente, le général Ludendorff a déclaré : 

En ce qui concerne la fin de la guerre 
avec la France, peut-être réussirons-nous à 
frapper sur ce front un coup décisif. 

Mais il a ajouté prudemment : 
Il est vrai que les coups isolés n'apportent 

guère de décision dans la guerre d'aujour-
d'hui. 

Tout de même il faut réfléchir à cette 
menace et nous préparer à recevoir le choc 
sur un de nos fronts, nous dit en y insis-
tant M. Marcel Hutin, de YEclio de Paris : 

Préparons-nous. Soyons prêts à tout I 

LA REPRISE DE L'ATTAQUE EN ITALIE 
Le critique militaire du Gauiots fait re-

marquer que la reprise de l'activité mili-
taire sur le plateau d'Asiago coïncide avec 
le déclenchement d'une série d'attaques 
partielles lancées par les Autrichiens dans 
le Trentin occidental, le long du val Giudi-
caria. Mais : 

on ne doit point oublier que les contin-
gents franco-britanniques se trouvent pré-
cisément massés à l'intérieur de cette for-
teresse naturelle qui s'est constituée par le 
quadrilatère de Vérone-Vicenze, et que la 
puissance défensive représentée par la réu-
nion des armées Fayolle, Plumer et Diaz, 
paraît être en mesure de contenir vigoureu-
sement l'élan offensif de l'ennemi. 

LE MESSAGE DU PRESIDENT WILSON 
Le Message du président Wison, dit M. 

Alfred Capus, du Figaro, contient l'essen-
tiel sur la guerre : 

L'essentiel, c'est qu'elle doit être gagnée 
par les alliés; et on reconnaîtra que la guer-
re est gagnée à ce signe infaillible « que la 
puissance germanique, cette chose sans 
conscience ni honneur, sera abattue ». 

Dans son si sublantiel Message, le pré-
sident Wilson ne nous a pas tout dit, fait 
observer M. Gustave Hervé (la VfcfoireJ. 
En effet : 

il ne nous a pas dit la gêne et les priva-
tions que s'impose le peuple américain pour 
nous aider à soutenir le poids de cette lon-
gue guerre, ni les jours sans pain et sans 
viande auxquels on s'astreint là-bas, ni la 
rafle de tous les produits alimentaires pour 
le compte des alliés, ni la hausse formida-

Lfete {D». Ûê* w£ aœnd s& aussi difficile Xgi 

qu'en France, ni le courage avec lequel les 
restrictions, les privations sont supportées. 

Il ne nous a pas dit surtout rétonnement 
un peu pénible qu'éprouvent beaucoup 
d'Américains à leur débarquement en Fran-
ce de constater que chez nous la vie est si 
large et que nous nous soyons installés 
tous, riches et pauvres, dans la guerre sans 
nous gêner, sans nous priver, sans nous 
soumettre à un régime de guerre. 

Dans son Message d'hier, le président 
Wilson s'est abstenu avec une discrétion 
dont il faut lui savoir gré, de nous adresser 
de sévères remontrances. 

Mais il n'aura pas toujours cet excès de 
générosité à notre égard. 

Français, mes frères, gare au prochain 
Message présidentiel qui nous viendra 
d'Amérique ! 

CLEMENCEAU VA FRAPPER 
M. Clémenceau, rappelle la Libre Parole, 

avait demandé à la Chambre, en prenant 
possession du pouvoir, qu'on lui fit crédit 
de quelque délai avant d'agir dans le sens 
qu'on attendait de lui; ii avait besoin de 
se renseigner, de se documenter, d'étu-
dier les dossiers : 

Divers indices donnent à croire que le tra-
vail préparatoire auquel tenait à se livrer 
le président du conseil est terminé et que 
s.es décisions sont prises. Deux arrestations 
notamment paraissent tout à fait Imminen-
tes. L'un des mandats d'amener viserait 
une personnalité politique dont il a été 
beaucoup parlé ces temps derniors, mats qui 
n'est pas encore inculpée. L'autre mettrait 
fin au scandale, qui n'a que trop duré, d'un 
inculpé de « commerce avec l'ennemi » « al-
lant et venant, sinon à sa guise, du moins 
librement. 
LES POURSUITES CONTRE 

M. CHARLSE HUMBERT 
Au sujet de la demande en autorisation 

de poursuites du gouvernement contre M. 
Ch. Humbert, sénateur de la Meuse et di-
recteur du Journal, notre confrère écrit : 

M. Charles Humbert s'associer^, avec 
d'autant plus d'empressement à cette de-
mande, que dès ses premiers soupçons il a 
exigé la retraite de Lenoir et de Desouches 
et qu'il lui tarde de faire la lumière défini-
tive sur des faits qu'il a lui-même vaine-
ment dénoncés pendant deux ans aux pou-
voirs publics. 

MESDAMES, IL FAUT DIMINUER VOS 
TALONS 

La question est infiniment moins frivole 
iuW n'es t dïiUflei à Je ccoàre. fit l'oai âoifc 

t à l'un de nos chirurgiens les plus émi-
nents, le professeur Quenu, de l'avoir po-
sée à l'Académie de médecine. A ce pro-
pos, Mt Edmond Perrier, directeur du 
Muséum, membre de l'Institut, fait appel 
aux femmes françaises dans le T«mps. 
Détachons ces passages qui s'imposent à 
nos méditations : 

Le professeur Quenu a cotnvié ses confrè-
res à une petite séance de cinéma, où il a 
fait successivement défiler sur l'écran, à une 
allure ralentie, de manière qu'on pût saisir 
TOUS les détails de leurs mouvements, trois 
jeunes personnes marchant d'abord les pieds 
nus, ensuite chaussées de bottines à hauts 
talons. Dans le premier cas, toutes les par-
ties de la plante du pied appuient l'une 
après l'autre harmonieusement sur le sol et 
se relèvent de même, totalement utilisées 
pour la marche et se relayant, peut-on dire. 
Dans le second, le pied demeure rigide, 
avance parallèlement à lui-même; ce sont 
toujours les mômes parties qui supportent 
le poids du corps, d'où une fatigue bien plus 
grande pour elles; urne marche saccadée 
remplace la marche élastique du pied nu. 

La radiographie vient en aide au cinéma 
pour compléter ces premières données. Da 
belles épreuves, dues au docteur Ménard, 
montrent la position des os de la ïambe 
dans la station, suivant que te pied est dans 
sa position normale ou penché sur de hauts 
talons. 

Or, l'attitude vicieuse que provoquent les 
hcuuts talons ne bouleverse pas seulement 
l'architecture du pied, suivant l'expression 
énergique du docteur Quenu; elle réagit 
aussi sur la taille-, les reins se cambrent 
d'une façon outrée, le ventre se bombe; tous 
les organes abdominaux sont comprimés, et 
cela n'est pas sans inconvénients pour la 
maternité. Il y a encore heureusement de 
braves femmes que cet argument touchera; 
on prétend que beaucoup d'autres 6eront 
plutôt disposées à s'en réjouir. Il faut préve-
nir celles-là qu'elles jouent aussi leur santé 
et qu'elles sont guettées, die l'avis du doc-
teur Linossler, par l'albuminurie et toute 
la série d'accidents graves de santé qui en 
résultent. Si bien que l'Académie de méde-
cine ' a été sur le point d'émettre sur-le-
champ un vœu, qui n'est que retardé, pour 
la suppression des hauts talons. 

Elle connaît trop bien les caprices et l'es-
prit de contradiction des jolies femmes pour 
croire que ses conseils de sagesse ou ses 
vœux seront écoutés par elles. Aussi son 
vœu s'adr ssé-t-11 surtout aux bottiers, sur 
le patriotisme desquels elle compte, et, à 
leur défaut. a,u gouvernement, qui doit veil-
ler à ce qu'on ne gaspille pas le cuir, et 
aussi à ce qu'on ne martyrise pas sans tes 
prévenir les jeunes mamans de borme vo-

A-lonté et tes fillettes ep forrfiatkn». 

SUR L,E FRONT ITALIEN 

L'Attaque Âustro-Allemande 
SUR LE PLATEAU D'ASIAGO 

Une belle Résistance de nos Âlliés 

Par où Conrad veut-il trouer? 
Front italien, 6 décembre. — Le feld-maré-

chal Conrad von Hœtzeudorff a d'abord fait 
une feinte très accusée contre ta gauche de 
l'armée italienne. Puis il lança toutes ses 
forces sur la rive droite du secteur d'Asiago. 
La feinte sur la gauche fit tout d'abord croi-
re que l'offensive se produirait par la vallée 
de l'Astico. dans la direction de Vicence. 
Mais quand les forces de l'ennemi furent 
portées vers la droite, on se rendit compta 
que son objectif était de forcer les deux 
étroites passes de Fremzella et de Gardena 
qui ouvrent la voie de la vallée de la Bren-
ta et conduisent à la ville de Bassano, à 16 
Kilomètres plus bas. 

C'est dans le voisinage de ces deux passes 
que la lutte principale est engagée. Et c'est 
là que l'ennemi s'est temporairement établi, 
mais sa position est hasardée en terrain bas 
et'commandée par les batteries italiennes 
postées sur les hauteurs qui surplombent 
les passes. Au point de vue stratégique, on 
considère que la. nouvel» ligne est préféra-
ble à la position avancée qui fut évacuée 
au cours des diverses phases de. la bataille. 

Pendant les premières heures de la. ba-
taille, l'ennemi fut cloué, sur place par un 
terrible feu d'artillerie et par le mur solide 
que présentaient les bersaglieri et les trou-
pes alpines. L'ennemi sacrifia ses troupes 
sans compter pour arriver à s'installer dans 
les passes, et il n'a obtenu cet avantage 
qu'au prix des pertes les plus lourdes. 

Komo, 6 décembre. — Dans tes milieux 
militaires, on considère qu'une bataille dé-
cisive est sur te point de s'engager entre 
Asiago et le lac de Garde. Le maréchal Con-
rad von Hœt.zendorf viserait une percée dans 
la direction de Vérone, par la vallée de l'A-
dige. Cette offensive aurait la forme d'un 
demi-cercle dont une extrémité serait sur 
te lac de Garde et l'autre sur la côte mari-
time. Le maréchal de Hretzendorf aurait re-
pris ainsi le plan qu'il avait préconisé l'an 
dernier et à l'exécution duquel s'était oppo-
sé l'archiduc Eugène. 

Le Bloc franco-anglo-italien 
est fait 

Front milieu, 6 décembre. — Les divisions 
franco-britanniques sont aujourd'hui com-
plètement organisées et en fusion absolue 
avec les forces tiaîlcnnes. 

La Certitude de l'Echec ennemi 
est absolue 

Rome, 0 décembre. — Les Allemands vien-
nent de commencer une nouvelle et formi-
dable, offensive. Bien que l'ennemi dispose 
de forces considérables, ou envisage, ici 
sans inquiétude l'issue de la lutte. Les trou-
pes italiennes renforcées des contingents 
alliés, continuent de se< bat ire avec un en-
train admirable. Tout porte a croire que 
l'effort des Austro-Allemands viendra se bri-
ser contre la résistance des alliés. Les deux 
premières journées de lutte se soldent à 
l'actif des Italiens et des alliés qui ont 
maintenu, sauf sur quelques points secon-
daires, toutes leurs positions et ont infligé 

à l'ennemi des pertes énormes. L'opinion d« 
tous les critiques compétents est que la nou-
velle offensive austro-allemande aboutira à 
un échec complet. 

L'Attaque porte 
sur 16 Kilomètres 

Borne, 6 décembre. — La lutte est engagée 
le long des hauteurs, à l'arrière d'Asiago. 
sur la ligne Sisemol aux Molette et à Zomo. 
Cette ligne a une longueur d'environ 1(1 ki-
lomètres. 

La première Armée félicitée 
Borne, 6 décembre. — La première armée 

italienne, qui a eu à soutenir le choc, prin-
cipal, a donné hier une nouvelle prouve 
éclatante de ses qualités offensives et dé-
fensives. Le moral des soldats est excellent 
et le général Pecorigiraldi, qui commande 
la première armée, a fait une tournée tout 
le long du front, visitant les hommes sur le 
champ de bataille et dans les tranchées et 
les a chaleureusement félicités de leur belle 
résistance. 

Misérables Ruses de l'Ennemi 
chèrement expiées 

Rome, 5 décembre. — Avant-hier, un ma-
jor ennemi, à la tête d'un groupe de soldats, 
endossant l'uniforme italien, s'est avant; 
vers les alpins qui défendaient Monteur-ru. 
en les encourageant à se rendre. Les Ita 
liens s'étant aperçus de l'Ignoble guet-apens 
les ont anéantis par une décharge de mi 
trailleuses. L'ennemi a subi le même sort de 
vant Zenson, sur le Piave, où il avait tente 
de tromper les Italiens avec des écriteain 
posés sur une tranchée, où il y avait en gros 
caractères : « Le 2 décembre, l'Autriche » 
conclu la paix avec la Russie. » 

Les Manœuvres allemande: 
Rame, 5 décembre. — Des exemplair-

d'une fausse proclamation du duc d'Aostf 
ont été répandus à La Spezzia. Cette pru 
clamation vouait à la honte plusieurs bu 
gades de l'armée italienne, menaçant te* 
mères et toutes les famil'as des soldats ajg 
partenant à ces corps du mépris des généra 
tions présentes et futures.. Les autorités 
ont, saisi le document et. pris des mesure; 
pour que les individus qui l'avaient rédige 
ou mis en circulation soient, sévèremen1 

punis. 
Princes italiens sur îe Front 

Rome, 5 décembre. — Les journaux annon 
cent que les jeunes princes de Savoie-Gênes 
las ducs de Pistoie et de Bergame. sont par 
tis pour le front comme volontaires. Ils s< 
trouvaient depuis quelque temps à Brescia 
où ils suivaient les cours des mitrailleurs. 
Ils commanderont chacun une section «v 
mitrailleuses. 

Communiqué allemand 
Genève 6 décembre. — Le Communique ..t. 

lemand d'hier soir déclare: Sur le piatoiiri 
des Sept-Comraunes. les Italiens ont été iïi 
nouveau rejetés de fortcs'positions. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Les Troupes anglaises reculent légèrement sur un poîm 
et avancent sur un autre 

Du Ê» Décembre (soir) 

Nous avons repousse ce matin sur le 
front de bataille de CAMBRAI deux atta-
ques locales vers GONNELIEU. 

Une opéralkm de détail s'est terminée à 
notre avantage ce matin vers LA VAC-
QUEIUR. 

Cette après-midi, une attaqua plus iui-
portante exécutée par l'ennemi en forces 
considérables dans le même secteur a été 
rejetée à la suite d'un violent combat. Les 
fornXalions d'in{anterie qui se portaient à 
l'attaque vers le BOIS DE BOURLON et 
MOEUVRES ont été brisées par nos tirs 
d'artillerie. 

Sur le front de bataille d'YPRES, l'artil-
lerie allemande, a montré de l'activité cette 
après-midi au nord de la route de MEN1N. 
Nos positions ont été légèrement amélio-
rées dans cette ^région où une reconnais-
sance ennemie à été repoiussée. 

AVIATION. — Hier, maigre le beau 
temps, l'épaisse brume qui couvrait les li-
gnes a beaucoup gêne les opérations aé-
riennes. 

Nos pilotes, qui ont exécuté des recon-
naissances pendant tout le cours de la 
journée, ont \etè cent dix-huit bombes sur 
un centre d'aviation ennemi au nord de 
Douai, ainsi que sur des villages et empla-
cements de batteries de la zone de bataille. 

Plusieurs milliers de cartouches ont été 
Urées sur les troupes ennemies qui se 
trouvaient dans les tranchées ou en ter-
rain découvert. 

Un ou deux combats aériens livrés dans 
la fournée n'ont pas donné de résultat dé' 
cisif. 

Nous n'avons perdu, aucun d* nus appti-
reils. 

Deux raids aériens ont été exécutes m 
Allemagne celte après-midi. 

Le mauvais temps continuel a empêche 
toute opération de ce genre depuis plus 
d'un mois. Un de ces raids avait pour <.-'•• 
jectif le nœud important de chemiux tic / * 
ou les voies de garage de Zweibrucken. 
l'autre les usines de Sarrebruck. 

Sur ces deux points, de nombreux cuu-0 
au but et de gros incendies ont etc. olx 
servés. 

Malgré l'intensité et lu précision du tir 
ennemi, tous nos appareils sont rentré* 
indemnes. 

Du 6 Décembre (apr&s-iuidïj 

Dans la nûil du i au 5, nos troupes occu-
pant le saillant formé par les posiliqùà 
vers NOYELLES, sur VEsca.ul, et LE L'O/S 
DE BOURLON ont été légèrement relirêe/f 
sur une position au sué-ouest de ces /.«•/(. 
lités. 

L'opération a été exécutée uv.ee sacct\y 
sans intervention de la pari de l'envaa 
qui paraît ne pas avoir eu connais s a m c: 
du mouvement jusqu'à une heure avanCi 
de- la fournée d'hier. 

Nous avons systématiquement détruit 
avant notre retraite tous les travaux de 
campagne ennemis dans le secteur aûun> 
donné. 

De nouvelles attaques allemandes, mil 
été rejetées hier soir vers la VACQUEttlE. 
Le combat s'est poursuivi au cours de la 
nuit dans cette localité. Notre ligne a è(i 
légèrement avancée |9u sud-ouest da vil 
lage. 

Communiqués français 
Du 5 Décembre (S3 heures) 
La lutte d'artillerie a été par moments 

vive dans la région de CRAONNE et dans 
le secteur de MORONV1LL1ERS, continue 
et violente sur le front BEAUMONT-BOIS 
DES FOSSES 

Au SUD DE JUV1NCOURT, l'ennemi a 
tenté un coup de main sur nos petits pos-
tes sans obtenir de résultat. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 6 Décembre (14 heures) 

Nos patrouilles ont ramené des prison-
niers, notamment au sud de SAINT-QUE Y-
TIN, AU NORD D'AILLES ET EN AL-
SACE. 

Sur la vive droite de la Meuse, nos bat-
teries ont contre-altaqué efficacement 
l'artillerie ennemie très active sur le front 
LOUVEMONT-BEZONVAUX. 

Un coup de main sur nos postes au nord 
de BEZONVAUX a échoué. Une autre ten-
tative ennemie dans la région de ARG1T-
ZEN (haute Alsace), n'a pas mieux réussi. 

Nuit calme partout ailleurs. 

La Suerre soos-mariae 
La Navigation anglaise 

Londres, 5 décembre. — Mouvement, des 
navires pendant la semaine, dernière : 

Arrivées, 2,174; départ, 8,183, 
Coulage de bâtiments marchands britan-

niques : 1C au-dessus, 1 au-dessous de f.&OO 
tonnes, et 4 bateaux de pêche. 

Attaqués sans succès, 8. 

La Navigation française 
Paris, 5 décembre. — Semaine finissant le 

1er décembre, à minuit : 
Mouvement des navires de commerce de 

toutes nationalités au-dessus de 100 ton-
neaux net dans les ports français, à l'excep-
tion des bateaux de pêche et du cabotage 
local. Entrées, 839; sorties, 816. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines de 1,600 ton-
neaux brut et au-dessus, 2; au-dessous de 
1,600 tonneaux brut, 2. 

Navires de commerce français attaqués et 
non coulés par des sous-marins, 2. 

Bateaux de pêches français coulés, 2. 
Nota. — Le communiqué hebdomadaire 

comprendra dorénavant les mouvements et 
les pertes de la semaine arrêtée au samedi 
minuit au lieu du dimanche minuit. Lo 
présent communiqué ne porte, par consé-
quent, que sur la période comprise entre Te 
dimanche 25 novembre minuit et le samedi 
1er décembre minuit. 

Le Mouvement des Ports italiens 
Rome, 5 décembre. — Au cours de la se-

maine terminée, à minuit, le 2 décembre, 
362 navires marchands de toutes nationa-
lités, d'un tonnage brut de 348,843 tonnes, 
sont entrés dans les ports italiens- 338 na-
vires d'un tonnage de 349,210 tonnes en 
sont sortis, sans tenir compte des barques 
de pêche et de petit cabotage. 

Les nertes dés navires marchands italiens 
dans toutes les mers ont été d'un paque-
bot au-dessus de 1,500 tonnes, d'un au-^des* 

■ sous, et dê trois petits voiliersi 

Les Turcs évacuent 
la Population de Jérusalem 

Lausanne, ti décembre. — Les autorités 
turques procèdent, depuis une huitaine ds 
jours, à l'évacuation de la population da Jé-
rusalem. Des milliers de vieillards, de fem-
mes et d'enfants sont dirigés à pied, sous Ip 
garde de cavaliers kurdes, vers Napleus et df 
là vers la Syrie. 

Tous les objets sacrés des synagogues, des 
mosquées et des églises, tous les trésors dea 
couvents sont envoyés à Damas. Des équi-
pes d'ouvriers allemands, venus de Con-s-
tantinople, procèdent à l'emballage des va. 
ses sacrés, des ex-votos, des reliques du 
Sa.int-Sépulcre et de la grande mosquée 
d'Omar. 

Restrictions 
LA REGLEMENTATION DE L'ESSENCE 

ET DE LA CIRCULATION AUTOMOBILS 
Paris, 6 décembre. — «Le Journal offi-

ciel » de ce matin publie un décret destiné 
à réglementer la consommation de l'essence 
en vue de réserver le produit aux besoins 
des armées, des industries de guerre et des 
services publics. Cette décision trouve sa 
justification dans les difficultés que nous 
éprouvons à nous ravitailler en essence. 

Le nouveau décret institue un carnet d'es-
sence pour tous les consommateurs, qui 
permettra de suivre les livraisons faites et 
de resserrer dans des limites plus étroites 
les attributions pour la consommation do-
mestique et pour l'automobilisme privé. Le 
carnet d'essence sera délivré à Paris par le 
préfet de police, dans les départements par 
le préfet, sur demande écrite du consom-
mateur. Les carnets ne seront valables que. 
pour une durée de trois mois. Des bons 
mensuels de consommation seront attri-
bués aux possesseurs d'automobiles. Le pré-
fet déterminera la quantité à allouer à cha-
que consommateur, mais en aucun cas cette 
quantité ne pourra dépasser 50 litres par 
mois pour les autos de plaisance. 

' Le même décret supprime les cartes auto-
risant les autos à circuler librement et sans 
condition de parcours, sauf pour raison, 
d'intérêt public. Des sauf-conduits pour dea 
voyages déterminés seront seuls délivrés 
par les préfets, qui jugeront de la nécessité 
et de l'urgence du voyage. 

Ajoutons que ce décret entrera en vigueui 
le 1er janvier prochain. 

BOCKS ET DEMIS VONT DISPARAITRE 
Paris, 6 décembre. — L'utilisation de l'or-

ge pour la panification va-t-elle avoir com-
me conséquence la suppression de la bière 1 
Non. Il n'est pas question d'interdire radi-
calement la bière, mais de supprimer sa 
consommation dans les cafés et débits sous 
forme de bocks et de demis. 

Tout en se déclarant prêts à s'incline» 
devant toute mesure s'inspirant de l'intérêl 
général, certains brasseurs observent que 
les deux millions de quintaux d'orge qu'on 
se propose de récupérer ne représentent 
qu'un bien faible appoint dans l'approvi-
sionnement de farine recherche, alors gqs 
la mesure prive le pays de 14 à 15 millions 
d'hectolitres de bière — boisson hygiénique 
et nopulaire d'autant plus appréciée turfe le 
vin devient inabordable aux petites bourses. 

"C'est d'autre part, ajoute-t-on, priver la 
boulangerie de la levûre qui lui est utile, 
et renoncer à la drècne ou- résidu de la fa* 
brication, qui constitue un aUment. précieuat 
pour les vaches, dont çett.e nourriture 

V mente la -orodurfiom lajâ&r« <£» arita d*J 
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La Famille maritime 
I la' marine que j'ai connue naguère, 

c'était au temps où elle était encore quel-
fine chose de romanesque, avec un grain 
d'encens, — 11 y avait une vieille barca-
jrolle qu'on chantait sans rire aux catéchu-
knènes : « La marine est une grande famil-
le. » C'était une blague, comme toutes les 
Jbarcarolles. La marine était, au contraire, 
[une toute petite famille, et il était rude-
ïnent mauvais de ne pas en être quand on 
iétait marin. J'entends marin de l'Etat, car 
jpour les marins de commerce, on ne les 
joonnaissait guère. C'étaient des frères, 
(pourtant. Vraiment, ln fraternité des gens 
de mer n'a pas été un vain mot, et il a fallu 
Ja sauvagerie de ces brutes d'Allemands 
pour briser les liens d'humanité qui, au 
Eours même des guerres du passé, résis-
taient aux plus farouches combats. C'é-
îtaient des frères, certainement, mais des 
frères de lait. On n'était pas du même 
(tonneau et on s'ignorait en s'estimant 

La guerre est venue. Il a fallu de toute 
[nécessité travailler ensemble. La marine 
jde guerre a découvert la marine marchan-
de. L'expérience, le bon sens, l'endurance, 
jle dévouement et l'entrain que nos offl-
Iciers de commerce ont apportés sur nos 
navires de guerre a été pour notre flotte 
îun appoint d'une valeur incalculable. Et 
ic'est dans le métier le plus dur qu'ils ont 
-excellé, dans cet interminable patrouillage 
«ontre vents et marées, sur de petits ba-
«eaux mal faits pour de longues croisières. 
Rien ne vient à bout de leur vigilance in-
lassable et de leur désir inextinguible de 
noyer les mauvaises bêtes allemandes, 
sournoises et prudentes A faire ensemble 
!«n tel métier, on finit par se connaître. 
•Ainsi, la vieille fraternité un peu vague 
is'est changée en une parenté plus effecti-
ve. C'est sans rire maintenant qu'il faut 
parler de la grande famille maritime. Les 
imarins de commerce y entrent la tête 
"haute, avec des titres de gloire plus écla-
tants que des titres de noblesse et qui sont 
inscrits dans mille citations où noms de 
Inavires, noms de capitaines et noms de 
(matelots s'entremêlent si nombreux qu'ils 
Be fondent dans un rayonnement unique 
jet que nous disons : « Nos marins ! » avec 
îe même orgueil que nous disons : « Nos 
soldats 1 » sans plus distinguer de quel 
-tonneau ils sortent, ni de quelle école, mê-
me si c'est celle de la mer, ci-devant quel-
que peu dédaignée. 

Il restait quelque chose de fort diffi-
cile à faire : c'était de donner droit de 
cité à leur expérience. La marine de guer-
re, sur ce point était intraitable; retranchée 
derrière ses bureaux de direction, elle s'y 
tenait ferme. Les capitaines avaient beau 
crier : « Nous obéirons jusqu'à la mort, 
ïnais c'est idiot ce que vous nous faites 
îaire ! » Elle répondait : « Vous êtes admi-
rables ! mais vous n'y entendez rien ! » Il 
n'a rien fallu de moins que l'énergie, qui 
parut révolutionnaire, de M. Chaumet, 
pour que la marine marchande soit repré-

sentée dans le cabinet du ministre de la 
marine, pour que l'on fit état de l'expé-
rience de ces gens qui, depuis trois ans, 
jouent à « passe mon lièvre » avec le sous-
marin; pour que les capitaines soient auto-
risés à présenter leurs rapports au minis-
tre, privilège jusqu'alors exclusif des of-
ficiers de l'Etat; pour que la direction de 
la guerre sous-marine ait enfin des points 
de contact avec les éléments qu'elle gou-
verne par delà les mers; pour que soient 
créées les commissions de la navigation 
dans les grands ports. Ces mesures ont 
eu, immédiatement, un rendement tel 
qu'il est désormais impossible de revenir 
en arrière. La marine marchande, chez 
elle dans les carrés de nos navires de 
guerre, comme elle est chez elle au péril 
et au feu, a mis un pied dans l'arche sain 
te 1 Cela représente un changement telle-
ment inouï, tellement fantastique que je 
renonce à l'expliquer aux gens qui ne sont 
pas de la partie. Je ne le mentionne que 
pour les connaisseurs comme un tour de 
force remarquable, et fort heureux pour le 
développement de nos méthodes de guerre. 

La solidarité maintenant établie dans les 
cœurs doit être consacrée par des mesu-
res plus complètes encore. Ce sera l'hon-
neur de M. Ch. Chaumet d'avoir été le mi-
nistre qui a cimenté les bases du statut de 
guerre des marins de la marine marchan-
de. L'établissement de la concordance des 
grades pour les officiers de commerce en-
trant dans la marine de guerre, l'accès lar-
gement ouvert aux inscrits et aux mobi-
lisés des écoles d'hydrographie, les règles 
d'avancement pour les capitaines au long 
cours et la conservation des titres acquis 
au service dans l'armée et des galons ga-
gnés au feu, l'octroi du diplôme glorieux 
des « Morts pour la Patrie » aux familles 
des marins du commerce morts en service 
pour cause de guerre, l'accession au grade 
de second maître élève-officier pour les élè-
ves de la marine marchande mobilisés, les 
mesures en faveur du personnel si brave 
de la grande et de la petite pêche... Tout 
cela se tient et tout cela constitue une 
œuvre. Une œuvre bonne, forte, durable, 
qui déjà porte ses fruits. Il y a plus à faire 
encore, et ce serait fait sans doute si les 
hasards de la politique n'avaient interrom-
pu l'ouvrage an beau milieu. Mais c'est 
un ouvrage de guerre : on peut changer 
l'ouvrier de place, non l'empêcher de tra-
vailler s'il est enragé. Je ne dis pas cela 
de M. Ch. Chaumet parce que j'ai l'hon-
neur d'être de ses amis, mais il est réelle-
ment enragé. Il voudra poursuivre, com-
me député, cette tâche qu'il a en partie ac-
complie comme ministre, non pas seule-
ment raccommoder par une justice meil-
leure la vieille petite famille navale mise 
en lambeaux par des disputes d'héritage 
et désuète, mais fonder sur une large jus-
tice et sur la reconnaissance nationale la 
plus grande famille maritime. 

Jean CLAUDIUS. 

LE SUICIDE RUSSE 

LES SCANDALES 
L'Affaire Bolo 
SAINT-REGIS, C'ETAIT BOLO 

Paris 6 décembre. — Le capitaine Bou-
tohardoo est à présent en possession de la 
presque totalité de la première partie de 1 en-
quête menée en Amérique autour de l'affaire 
Bolo par les soins de l'atorney général. Les 
documents de cette enquête démontrent avec 
«ne singulière précision le degré de culpa-
bilité de l'ex-ami d'Abbas-Hilmi dans les 
tractations engagées pour nous trahir C'est 
ainsi par exemple, que l'enquête américai-
ne a pu établir d'Une façon irréfutable que 
le mystérieux Saint-Régis, dont le 20 mars 
1916 le comte Bernstorff, ambassadeur d Al-
lemagne arx Etats-Unis, annonçait par télé-
gramme la visite à l'ambassadeur d'Allema-
gne à Berne, n'était autre que Bolo pacha. 

Paris, 5 décembre. — En vertu d'une com-
mission rogatoire du capitaine Bouchardon, 
M Priolet, commissaire du camp retranché, 
a pratiqué dans l'après-midi une perquisi-
tion au domicile d'une persosnne ayant été 
en relation avec Bolo et Cavallini. Un grand 
nembre de document? intéressant l'enquête 
«Hit été saisis. 

DEPOSITION DU BANQUIER S... 
Paris, 5 décembre. — Ce matin, le lieute-

nant Jousselin a entendu un banquier M. 
S qui s'est occupé de plusieurs affaires 
lancées par Cavallini et dans lesquelles 11 
a laissé pas mal d'argent. M. S... a été éga-

j lement mêlé aux tentatives faites par Caval-
nni en vue d'acheter le « Figaro ». 

L'Affaire Paix-Séailles 
LES AGISSEMENTS D'EMMEL 

Paris, 5 décembre. — L'affaire Paix-Séail-
les semble prendre une orientation nouvel-
le. On parle beaucoup d'Emmel dans cette 
affaire : hier, il ne fut question que de lui. 
On cherche à tirer àu clair sa personnalité, 
ses menées et la qualité de ses relations 
avec son associé Paix-Séailles. C'est dans 
cette intention que le capitaine Mangin-Boc-
quet a entendu hier Mme Gâtez, la femme 
de ménage d'Emmel, et sa maîtresse, l'An-
glaise, Mme Meany. Elle quitta ceux-ci au 
mois de juillet 1914, quand ils partirent pour 
l'Allemagne. 

Le témoin n'a pu fournir oue peu d'indi-
cations sur Emmel; mais lie a indiqué une 
personne, Mlle Habert, âgée de vingt-cinq 
ans, fille de la concierge de l'immeuble du 
280, boulevard Raspail, qui fut la femme de 
chambre et la dame de compagnie de Em-
mel. Sa déposition a été recueillie par le ca-
pitaine Mangin-Bocquet. Elle suivit en Alle-
magne, un mois avar.t les hostilités, Emmel 
et sa maltresse. Elle resta peu de temps dans 
une ville de la province rhénane, ne se sou-
vient de rien, si ce n'est qu'elle refusa de 
boire du Champagne avec des officiers alle-
mands, convives de son patron. La jeune 
fille eut beaucoup de peine à regagner la 
France, et si elle resta er. correspondance 
avec Emmel, c'était simplement pour récla-
mer ses bagages restés à Cologne. On croit 
qu'Emmel fut en relations avec Almereyda 
bien avant juillet 1914. 

Le public français considère avec stu-
peur les événements de Russie; l'on com-
prend qu'il n'y comprenne rien. Le traité 
conclu le 15 novembre entre le « Comité ré-
volutionnaire militaire » et le « Comité de 
sûreté générale » pour mettre fin aux com-
bats dans Pétrograd portait la signature 
dé neuf organisations. Les luttes n'en con-
tinuent pas moins, et chaque jour voit naî-
tre une nouvelle faction qui se proclame 
seule légale. Sans évoquer le fantôme éva-
noui du gouvernement provisoire, com-
ment s'y reconnaître entre « bolchevikis », 
« menchevikis », « Comité de salut pu-
blic », « Dpuma », « Doumas municipa-
les », « Conseil provisoire », « Comités cen-
traux d'ouvriers, de soldats, de paysans », 
» Comité centrai des cheminots », « So-
viets » de tous ordres et de tous program-
mes ? Le peu que nous savons se borne à 
la région de Pétrograd, à celle de Moscou, 
et nous n'avons sur ce qui se passe ail-
leurs que des données encore plus frag-
mentaires, problématiques et vagues. 

Tandis que l'autorité administrative 
dans les centres politiques de Pétrograd 
et de Moscou s'éparpille aux mains qui la 
veulent prendre, la Russie elle-même se 
désagrège en ses morceaux. Les mouve-
ments séparatistes se multiplient; après 
la Finlande, l'Ukraine; en même temps que 
celle-ci, l'immense clan des cosaques et 
aussi les populations du CaucaseO préten-
dent à l'autonomie. Kerensky s'enfuit; Ka-
ledyne se dresse. Le faisceau russe se dé-
noue dans la main du Boche, et sur le 
faisceau disjoint les léninistes proclament 
le triomphe de la révolution. 

Il est des abus de mots qui ressemblent 
à des sacrilèges. Si le sens du mot révo-
lution correspond pour nous autres Fran-
çais à celle de 1889, nous devons crier bien 
haut qu'on ne saurait désigner du même 
nom l'œuvre de nos pères et celle des dé-
molisseurs russes, qu'ils se nomment Ke-
rensky, Lénine ou Trotsky. De quelque 
façon qu'on la juge, la révolution de 89 fut 
l'œuvre du sentiment national. Elle repré-
sente l'effort d'un peuple pour réaliser son 
unité dans la patrie. En face de l'étranger, 
elle organisa ses armées, leurs services, 
leur discipline, leur commandement. Elle 
se construisit elle-même contre le monde. 
Elle édifia la liberté et fut le contraire de 
l'anarchie. 

Que voyons-nous chez les Russes ? Les 
maximalistes vainqueurs sont paralysés 
par leur premier triomphe. Toute l'énergie 
dont ils étaient capables s'est épuisée à 
conquérir le pouvoir. Leur but était de le 
prendre, et ils n'ont rien vu au delà. Sans 
égard aux ruines que la lutte intestine 
provoque, ils n'apportent ni programme 
ni personnel pour entreprendre, pas mê-
me d'intentions qui supposent la volonté. 

Les ouvriers, leurs moutons, prennent 
à la lettre leurs promesses de supprimer 
toute hiérarchie, de partager les terres et 
d'amener la paix. La Russie entière n'est 
plus qu'une négation. Négation du travail 
dans les mines, dans les usines, dans les 
chemins de fer; négation de l'autorité du 
contremaître et de l'ingénieur; négation 
de la propriété individuelle et de la 
fortune privée; négation du fait de 
la guerre et du péril allemand. La 
folie des comités sévit. Les salariés 
remplacent les techniciens de l'industrie 
par des Comités d'ouvriers, comme, chez 
nous, les soldats russes qui prétendirent 
un jour soumettre les diagnostics et les 
traitements donnés par leurs médecins-
majors à l'approbation de leurs Soviets. 

L'ouvrier russe considère la révolution 
comme une vache à lait. Il exige des sa-
laires triples et un travail diminué des 
deux tiers. Les mines marchent à perte, à 
grosses nertes. Si les directeurs parlent de 
les fermer, un Comité exige qu'ils conti-
nuent. C'est le pillage sur place, non plus 
Chrouos qui mangeait ses enfants pour 
leur conserver un père, mais un colosse 
en délire qui se dévore lui-même. 

Hantés par les souvenirs de la Terreur, 
nous nous figurons volontiers que les Rus-
ses se livrent entre eux à de farouches 
tueries. Ces images d'action excessive 
représentent à faux la révolution slave. 

Paris, 5 décembre. — Au sujet de l'affaire 
du «sonnet Rouge », un scldat déserteur, 
nommé Haase, ex-secrétaire général d'un 
music-hall, a demandé à être entendu par 
M. Bouchardon. Amené dans le cabinet de 
l'officier, il a déclaré que le directeur du 
« Bonnet Bouge » l'avait chargé de plusieurs 
paissions. 

M. VERCASSON ENTENDU 
*\ Paris, 5 décembre. — M. Bondoux a reçu 

k visite de M. Vercasson, directeur d'une 
entreprise de publicité. M. Vercasson a tait 

n Suisse plusieurs voyages qui ont coïn-
cidé avec les déplacements de Duval. Il sait 
que ce dernier est allé à Genève toucher 
des sommes d'argent qu'il n'a pu évaluer. 

INTERROGATOIRES 
Paris, 5 décembre. — L'inculpé Marion, 

Impliqué dans l'affaire du « Bonnet Rouge », 
interrogé cette après-midi par le capitaine 
Bouchardon, s'est expliqué sur certains faits 
portés a la connaissance du capitaine-rap-
porteur par M. Maurice Barrés, député, dans 
sa déposition d'hiei» Marion a nié s'être 
rendu à Carthagène," comme on l'en a accu-
sé à l'époque de l'arrivée d'un sous-marin 

. allemand en Espagne. 
M. Schwob, banquier, qui a déposé dans 

la matinée, a raconté comment il avait re-
fusé de s'occuper de l'achat, pour le compte 
de Cavallini, d'actions du journal « le Fi-
garo ». 

Le second témoin entendu, M. Vercasson, 
agent de publicité, a expliqué qu'étant en 
Suisse, il y rencontra Duval, venu, dit-il, y 
toucher des sommes importantes d'argent. 

Le Procès Gohier-Hennessy 

LA LEVEE DE L'IMMUNITE 
SERAIT REFUSEE 

Paris 5 décembre. — La commission char-
gée d'examiner la demande en autorisation 
de poursuites contre M. Jean Hennessy, 
formulée par M. Urbain Gohier — alias Du-
goulet — a désigné M. Eugène Laurent 
comme rapporteur, en émettant le vœu du 
rejet de la demande. 

La Haute Cour 
Paris, 5 décembre. — La commission char-

gée d'établir la loi de procédure relative à 
la haute cour s'est réunie sous la présidence 
de M. Monis. 

Elle a entendu la lecture du rapport de M. 
Pérès Ce rapport qui a été adopté à l'una-
nimité, sera déposé demain jeudi sur le bu-
reau du Sénat. 

L Affaire Margulies ■ ♦-— 
Margulies ne veut pas se laisser 

soigner 
Nice, 6 décembre — Malgré l'ordre qui a 

été donné de transférer Margulies de la pri-
son à l'hôpital, celui-ci s'est jusqu'ici refusé 
a quitter la prison. 

Actives Poursuites 
contre les Défaitistes 

Rennes, 5 décembre. — Le capitaine Valée, 
rapporteur près le conseil de guerre de la 
10e région, poursuit activement l'instruction 
de l'affaire de l'instituteur Gaétan Pieder-
rière. Il vient de faire procéder à des per-
quisitions dans les arrondissements de Mont-
fort et de Rennes. 

D'autres commissions rogatoires ont été 
délivrées.  « 
Un Président de Tribunal 

de Commerce poursuivi 
Aurillac, 5 décembre. — D'après notre 

confrère « le Cantal républicain », M. Tho-
mas, président du Tribunal de commerce de 
Saint-Flour, serait en prévention de conseil 
de guerre pour commerce avec l'ennemi. 

En Angleterre 

Sans doute elle s'accompagne de désor-
dres : les marins et les élèves des écoles 
se combattent dans Pétrograd. Des batail-
lons de femmes prennent part aux mêlées. 
Partout la fusillade éclate, et aussi le ca-
non, voire l'artillerie lourde. Ce tintamar-
re ne caractérise pas le mouvement, mou-
vement est même terme impropre. La ré-
volution russe est la révolution de l'inertie. 

L'indifférence y règne en souveraine. 
La terre rend et la récolte est bonne, le 
paysan fait juste ce qu'il faut pour satis-
faire à ses habitudes, sans plus. Le char-
bon regorge au Donetz; les mineurs n'en 
extraient que le minimum. Les cheminots 
font passer les trains quand cela leur 
chante. Ils ont coupé la voie de Finlande, 
qui les occupait trop. A Pétrograd, le peu 
de lait parvenu dans les gares y croupit 
devant les employés. Dans les usines de 
réparation de locomotives, la besogne 
étant dure, on ne répare plus. Les blés res-
tent sur place, les marchandises au port, 
faute de machines pour les transporter. 
Les administrations publiques ont suspen-
du le travail ennuyeux des bureaux, les 
ministères sont vides. Peu à peu, la Russie 
s'endort dans le sommeil des mondes qui 
s'éteignent. 

L'armée, encore bien nourrie, suffisam-
ment habillée, rançonnant le pays, ne se 
battant plus, reste au front, où elle se 
trouve bien, et ne désire nullement gagner 
l'intérieur, où le confort est moindre. Là 
comme ailleurs le sens de l'effort dispa-
raît. La vie de guerre se fige comme la vie 
normale. Elles s'immobilisent toutes deux 
dans le néant. 

Jamais pareille vision ne serait née 
dans un cerveau, fût-ce celui d'un Wells : 
au vingtième siècle, un pays civilisé dont 

I les mines et les transports s'arrêtent 
L'histoire n'offre pas de comparaison pos-
sible. Des millions et des millions d'hom-
mes organisés en société se voient plongés 
par le « nitchevo » au gouffre effroyable 
de la famine. Et la paix allemande,'celle 
que. préconise Lénine à coups d'ordres non 
écoutés, celle que préconisent, à coups de 
canon les cadres allemands des troupes 
maximalistes, l'Allemagne avec ses pro-
messes, ses organisateurs et son argent 
n'éviteront rien. Pendant l'hiver, des mil-
lions de Russes périront de faim et de 
misère. 

Les plus grands criminels sont ceux qui 
jouent des mécontentements et des souf-
frances du peuple. Profiter d'un geste de 
colère au lieu de l'apaiser, exciter l'instinct 
de révolte qui porte à détruire, entraîner 
les foules en leur faisant croire qu'elles 
trouveront satisfaction dans des ruines, 
les pousser(au nihilisme et à l'anarchie, 
aucune absolution n'est possible pour ces 
abominables ambitions. Et ce sont de pa-
reils forfaits que d'aucuns nous présentent 
comme une révolution. Révolution veut 
dire rénovation, et non pas mort. Celle des 
maximalistes équivaut à un suicide par 
décomposition 

' Le communisme a fait son expérience : 
elle aboutit à un avortement. 

Lénine ne peut môme pas arguer que 
ses adversaires l'entravent : le plus éton-
nant de son aventure est peut-être qu'au-
cun pouvoir ne se montre capable de lui 
tenir tête. Il ne peut s'en prendre qu'à ses 
dogmes. Une doctrine qui pour posséder 
l'homme commence par supprimer les 
hommes, qui pour mener la société étran-
gle les hiérarchies, qui pour établir son au-
torité récuse d'abord toutes les autorités, 
se nie elle-même et s'effondre avant d'arri-
ver au jour. Kerensky n'a pu survivre à 
l'angoisse de s'en être aperçu. Pris entre 
ses promesses d'an tan et la conscience 
brutale de la nécessité des chefs, il a failli 
passer du communisme, à la tyrannie. Ré-
pugnant à la seconde ein esprit, saisi par 
l'horreur du vide où le jetait la première 
de ces doctrines, il a sombré dans l'indé-
cision. Son pays s'y noie après lui. Pas 
plus que les tentatives fragmentaires éche-
lonnées de Cabet de Vaux à la Ruche, l'u 
topie de Lénine n'a pu résister à l'épreuve 
Elle entraîne avec elle le communisme 
dans sa course au tombeau. 

J. D. 

Le Crime de Y «Apapa» 
40 Passagers tués à Bord 

des Canots 
Londres, 6 décembre. — C'est à 4 heures 

du matin, par un temps calme et un beau 
clair de lune, que le paquebot anglais « Apa-
pa», qui avait à bord environ 160 passagers, 
parmi lesquels de nombreuses femmes et 
enfants et des malades, fut attaqué. L'ex-
plosion fut formidable et projeta hors de 
leurs couchettes tous les passagers, alors en 
plein sommeil. Quelques secondes après, un 
second engin fracassait à nouveau la coque 
du paquebot, qui enfonça dès lors rapide-
ment. Aucune panique cependant ne se pro-
duisit. Avec un sang-froid admirable, les 
membres de l'équipage, fidèles aux tradi-
tions de la marine britannique, s'empressè-
rent auprès des femmes, des enfants et des 
malades, leur passèrent des ceintures de 
sauvetage et leur firent prendre place dans 
des canots qui s'éloignèrent bientôt de l'é-
pave. Ils avaient à peine fait quelques cen-
taines de mètres que les sous-marins enne-
mis — on croit, en effet, qu'ils étaient deux 
— montèrent à la surface et ouvrirent le 
feu sur ces canots. Bien que les c»urageux 
matelots eussent fait force de rames pour 
échapper aux meurtriers, plusieurs coups 
de canon portèrent et accrurent le nombre 
des victimes. Suivant les déclarations des 
survivants, qui furent heureusement recueil-
lis et débarqués peu après, 70 personnes ont 

Eéri, dont 40 passagers environ. Le paque-
ot « Apapa », de la Compagnie Dempster, 

jaugeait 7,830 tonnes. Construit en 1914, il 
avait Londres comme port d'attache. 

M. VENÏZELOS 
reçu par la Comédie-Française 

LES OVATIONS DE LA SALLE 
Paris, 5 décembre. — Répondant à l'invita-

tion de M. Emile Fabre, administrateur de 
la Comédie-Française, M. Venizelos a assis-
té ce soir à la représentation donnée en 
hommage à l'hellénisme. 

Le grand homme d'Etat grec a été reçu à 
son arrivée à la Comédie-Française par M. 
Emile Fabre et M. Duberry, secrétaire géné-
ral, qui l'ont conduit à la loge d'avant-scène 
qui lui était réservée et où prirent également 
place M. Romanos, ministre de Grèce à Pa-
ris; le général Sabatier, attaché à la per-
sonne du président du conseil de la Grèce 
pendant son séjouT à Paris; M. Alexandris, 
ministre de Grèce à Berne; les membres de 
la délégation grecque, l'attaché militaire. 

Après « Socrate et sa femme », de Théodo-
re de Banville, Mme Bartet a lu la « Grèce 
à la France », poème du poète grec Athanas-
siades. 

La salle, debout, frémissante d'émotion, 
fit une ovation enthousiaste au grand pa-
triote hellène. 

M. Venizelos se leva et salua la salle qui 
encore une fois l'acclama. 

La toile se leva ensuite sur « Androma-
que», l'œuvre d'Euripide. 

-A l'entr'acte. M. Lafferre, ministre de l'ins-
truction publique, qui assistait à la repré-
sentation, se rendit dans la loge de M Ve-
nizelos. M. Emile Fabre vint alors à la ren-
contre de ses invités pour les conduire dans 
son cabinet, L'administrateur de la Comé-
die-Française présenta à M. Venizelos ses 
collaborateurs, les interprètes du spectacle 
et les pensionnaires de la maison de Mo-lière. 

M. Venizelos, en termes aimables, remer-
cia et félicita les artistes. 

Puis M. Fabre pria son hôte d'ouvrir lui-
même le premier Livre d'or que la Comédie-
Française a décidé d'éditer, et il l'invita à 
y apposer sa signature, la première de cel-LEA lieront apposées désormais par les 
hôtes illustres de la maison de Molière 

M. Venizelos a été reconduit ensuite à sa 
loge, et en traversant les couloirs il a été 
encore une fois l'objet d'une chaude mani-

La Classe 18 

Un Dirigeable français franchit 
la Méditerranée 

Paris, 6 décembre. — Le 18 décembre 1912, 
l'aviateur Garros, prenant son essor de 
Saint-Raphaël, traversait en avion la Mé-
diterranée sans faire escale, en passant par 
la Corse et la Sardaigne Un dirigeable vient 
de renouveler cet exploit, mais cette fois di-
rectement. d'Aubagn.e à Alger. Le dirigeable 
partit de Paris et atteignit Aubagne, près de 
Marseille, après avoir suivi les vallées de 
la Seine, de la Saône et du Rhône. Il reprit 
ensuite son vol d'Aubagne et, bien que les 
circonstances atmosphériques ne fussent 
pas favorables, il arriva sans incident à 
Alger, après une traversée de onze heures. 

La Révolution française et la Révolution russe 
De la Tribune de Genève du 30 novem-

bre 1917, journal neutre, nous extrayons 
cette remarquable étude : 

On comprendra mal ce qui se passe à Pé-
trograd et à Moscou aussi longtemps que 
l'on s'obstinera à vouloir comparer les évé-
nements de Russie au grand mouvement qui 
a créé la France et l'Europe modernes. Trop 
de gens s'entêtent à considérer les sursauts 
incohérents de iex empire tsariste comme 
une réplique, à travers les temps et l'espace, 
du 1793 français; le bavard idéologue qu'é-
tait Kerensky, comme une réincarnation de 
l'homme d'action et de volonté qu'était Dan-
ton; les aspirations régionales et séparatis-
tes comme autant de Vendées; Cronstadt 
comme un Toulon, et les Cadets comme des 
Girondins. Pour beaucoup, Korniloff a été 
l'ébauche d'un Bonaparte, et l'on continue à 
rapprocher les mouvements maximalistes 
de Lénine des insurrections de la Commune 
de Paris. 

Rien de plus dangereux, en réalité, que 

à cette charge. Bien au contraire, les dé-
fauts de l'âme slave se sont exaspérés dans 
les Sociétés secrètes et les parlotes clandes-
tines. Les futurs révolutionnaires y ont at 
pris à confondre les discours avec l'action; 
ils s'y sont éloignés de plus en plui au 
contact des réalités. Ainsi pour ne citer 
qu'un exemple, les utopistes de Pétrograd 
s'imaginent que la question agraire, la plus 
délicate qui soit dans tous les pays et en 
Russie particulièrement, où elle se compli-
que de différences énormes dans la densité 
de la population et dans la valeur des ter-
res, peut être réglée d'un trait de plume 
ou dans un mouvement d'éloquence. 

Si le prolétariat russe est si manifeste-
ment incapable de se gouverner et de gou-
verner les autres, c'est qu'il est affligé d'un 
vice qui frappera d'impuissance tous les 
partis ouvriers du monde tant que les moins 
clairvoyants de leurs chefs — et ils sont 
nombreux — n'auront pas consenti à changer 
leur rôle facile de meneurs contre celui plus 
ingrat, mais plus utile, d'éducateurs. Aussi 
longtemps qu'une classe ne cherche les as-

cette prétention d'assimiler le gâchis nios- j sises de sa politique que dans lo sentiment 

L'Affaire Goldsoll 
LA PROPOSITION DE M. EMILE CONSTANT 

La proposition de résolution de M. Emile 
Constant, député de la Gironde, tendant à 
inviter le gouvernement à rechercher et à 
faire connaître les complices de l'aventurier 
Goldsoll, a été renvoyée pour examen à la 
commission des affaires extérieures de la 
Chambre Dans sa séance d'hier, cette com-
mission, après avoir entendu M. Albert Tho-
mas, membre de la commission et ancien 
ministre de l'armement, sur les conditions 
dans lesquelles une mission en Amérique 
avait été donnée à Goldsoll, a chargé M. Ma-
rius Moutet de lui soumettre un rapport. 

La commission estime que, la justice étant 
saisie, cette affaire, qui met du reste en cau-
se, d'après l'auteur de la proposition lui-
même, des responsabilités ministérielles mi-
litaires ou politiques, n'est pas de sa com-
pétence. 

LES RESTRICTIONS 

Six Allumettes par jour 
Londres, 5 décembre. — Une décision du 

ministre du ravitaillement prescrit que les 
Clubs, hôtels, restaurants et tous lieux pu-
blics de la Grande-Bretagne ayant du feu 
dans leurs salles sont invités pour leur ser-
vice à employer des allumettes en papier. 
Les particuliers auront à leur disposition 
six allumettes par jour. 

En Hollande 
Les Autos ne circuleront plus 
Amsterdam, 5 décembre. — Le ministre de 

l'agriculture publie un décret interdisant la 
circulation de toutes les automobiles à partir 
du 6 décembre, à cause du manque d es-
sence, à l'exception des taxis et fourgons, 
qui s'arrêteront le 25 décembre. 

covite contemporain à la Révolution fran-
çaise. Les Alliés, en limitant prématurément 
leurs buts de guerre, par condescendance 
pour la Révolution russe, ont en partie cédé 
à cette illusion dangereuse. 

Le rapprochement serait déjà entaché d'er-
reur, quand il n'y aurait pour l'infirmer 
que la fondamentale différence psychologi-
que entre le peuple français, à l'esprit net 
et clair, à la volonté lucide et persévérante, 
à la séculaire formation philosophique, au 
sens réel des responsabilités, et la masse 
slave amorphe, fluctuante et changeante, 
instable et ignorante, plus obsédée d'infini 
que préoccupée de la terre, incapable de 
poursuivre logiquement une idée, plus ins-
pirée par une fantasmagorie mystique que 
par un sain idéalisme poli%me ou social. 

Mais il n'y a pas que l'instrument révo-
lutionnaire qui accuse des différences es-
sentielles, primordiales. Le mouvement rus-
se lui-même s'est déclenché dans des con-
ditions qui ne permettent en rien de le com 
parer à l'épanouissement, et 1789, de tout 
un siècle de pensée, de formation, de pré-
paration. 

La bourgeoisie française, quand elle prend 
le pouvoir, est effectivement la maîtresse 
de la France depuis de longues années. En 
possession, dans les villes, d'une grande 
partie de la propriété immobilière, parta-
geant avec les paysans une importante par-
tie du sol de la France, enrichie par l'essor 
de l'industrie et la prospérité du commerce, 
elle s'est substituée, depuis longtemps, dans 
la vie économique de la nation, à une no-
blesse ruinée ou tout au moins besogneuse; 
elle assure les budgets de la monarchie; elle 
détient la richesse de la France. Par sa 
prédominance économique, elle s'est habi-
tuée aux responsabilités, elle s'est entraînée 
au maniement des affaires, elle a acquis, 
avec la force matérielle, l'autorité morale. 
Maintenue dans une situation subalterne 
qui ne correspond plus à sa valeur réelle, 
elle a naturellement adopté avec enthou-
siasme les théories des philosophes, et, 
quand se réunissent les Etats généraux, la 
bourgeoisie française est prête à prendre 
le pouvoir; toute l'évolution de l'histoire a 
préparé son avènement; elle a ses troupes 
et ses cadres, ses théoriciens et ses hommes 
d'action, son expérience et ses moyens, son 
programme et sa doctrine, et, en dépit de sa 
phraséologie ronflante, un sens aigu des 
réalités. 

Tes fractions diverses du prolétariat russe 
se sont retrouvées tout à coup maîtresses 
du plus vaste empire du monde, du plus 
hétéroclite aussi, alors que rien dans l'évo-
lution de leur patrie ne leur laissait entre-
voir cet honneur et ne les avait entraînées 

de ses droits, sans lui adjoindre en propor-
tion égale la notion de ses devoirs, elle n'est 
pas apte à jouer son rôle historique, et elle 
ne peut à aucun degré prétendre au gouver-
nement d'un pays ou à l'organiser. Si le 
mouvement syndical, per exemple, n'a pas 
encore pris toute l'ampleur qu'il pouvait 
espérer, c'est en grande partie à ces néfastes 
conceptions qu'il faut attribuer son demi-
échec. Les révolutionnaires russes ont sys-
tématiquement écarté tous les hommes ca 
pables de tempérer leurs appétits effrénés 
en y mêlant le sens indispensable des res-
ponsabilités. Ils s'enfoncent dans une anar-
chie qu'ils seront désormais incapables d'or-
ganiser et où sombreront toutes les possibi-
lités qu'ils avaient en mains de constituer 
une société libre et juste. Il est vraisembla-
ble que la mission du sinistre Lénine ne 
consiste pas seulement à désagréger la Rus-
sie. Il sert encore des utopies et des égorsmes 
du prolétariat déchaîné sans frein, pour pré-
parer les voies de son asservissement. 

L'es différences essentielles qui défendent 
tout rapprochement entre la Révolution fran-
çaise et la Révolution russe sont plus pro-
fondes encore. 

La Révolution française a abouti, ses con-
quêtes ont résisté aux assauts de l'Empire 
et de la Restauration, parce que la classe 
alors agissante, la bourgeoisie, eut l'habi-
leté d'attacher à son œuvre l'intérêt des 
paysans. Ceux qui avaient profité surtout 
dq morcellement de la terre et de la vente 
des biens nationaux ne pouvaient pas ne 
pas être les défenseurs fidèles et persévé-
rants du régime qui les avait appelés aux 
bienfaits de la propriété. 

Or, les révolutionnaires de Pétrograd n'ont 
actuellement aucune base solide sur laquelle 
ils pourraient édifier. De longtemps, ils ne 
résoudront pas la question agraire extrê-
mement complexe et, de ce fait, ils ne lie-
ront pas la classe paysanne à leur fortune. 
La bourgeoisie n'a pas abandonné le parti 
des Cadets. Quant à la ciasse ouvrière elle-
même, elle est divisée par de larges cou-
rants, en fractions qui ne sont d'accord ni 
sur les buts à poursuivre, ni sur les métho-

i des à employer. La lutte entre les max-ma-
j listes et le parti de Kerensky est un épisode 

de ces divergences profondes. Dès lors, sur 
I quoi et sur qui établir l'ordre de choses nou-

veau,? Problème à peu près insoluble, s'il ne 
se crée pas, par la force des choses, une clas-
se moyenne représentant les intérêts et les 
théories d'une partie importante des peu-
ples russes, issue de la Révolution et qui 
ne pourra subsister que par elle. 

C'est une erreur fondamentale de croire 
que la Révolution française a été un boule-

, versement, une rupture de la tradition créée 

par la monarchie. Large mouvement natio 
nal déterminé par la logique de l'évolution 
historique, la Révolution, au contraire, mê-
me en ses jours les plus violents et les plus 
çassionnés, continua la politique séculaire 
des gouvernements royaux. Centralisatrice 
à outrance, elle acheva à l'intérieur l'œuvre 
commencée par Louis XI, poursuivie par 
Richelieu, Mazarin, Louis XIV. La bataille 
entre la montagne et la Gironde fut, en 
somme, la conclusion des efforts des rois 
contre les provinces des grands vassaux. A 
l'extérieur, la lutte contre la maison d'Au-
triche, loin d'inaugurer un'e ère nouvelle de 
politique étrangère, n'est autre chose que 
l'héritage accepté de la monarchie. Si nous 
avions la place et le loisir de pénétrer jus-
que dans les détails des conceptions écono-
miques des Assemblées et des gouverne-
ments révolutionnaires, nous verrions que 
des lois importantes, entre autres la loi Le 
Chapelier sur les corporations, la loi de 1791 
sur les mines, reprennent et consacrent des 
édits et décrets royaux. 

Il faut prendre au tragique — sans pren-
dre au sérieux — les fous furieux qui ré-
gnent aujourd'hui a Pétrograd. Utopistes 
sincères, groupés autour de quelques chefs 
qui ne sont probablement que des agents de 
l'ennemi chargés d'une mission anarchlque, 
les maximalistes taillent, rognent, ajustent 
à coups de décrets, supprimant d'un trait de 
plume code et propriété, bâtissant dans du 
brouillard une société de démence. Ils s'i-
maginent que leurs décisions peuvent tenir 
lieu de toutes les lois naturelles et histori-
ques. Ils démontrent simplement par l'ab-
surde que les théories sont des tueuses de 
révolution, que les volontés humaines ne 
pourront jamais remplacer la lente action 
de l'évolution et il n'est pas douteux qu'ils 
portent en ce moment même au dogmatisme 
socialiste -+■ je dis au dogmatisme seulement 
— un coup décisif. 

Ces pantins criminels n'ont rien, absolu-
ment rien de commun avec les Français de 
la Révolution, qui ont su mettre au service 
de leur idéal un sens profond des réalités. 

Ce qui a manqué aux gouvernements ré-
volutionnaires russes qui les ont précédés, 
au gouvernement éphémère des cadets, au 
gouvernement instable de Kerensky, c'est de 
plonger profondément leurs racines dans 
la nation, d'y puiser à la fois leur force et 
leur inspiration. Représentants de - classes 
ou de partis, sans autre autorite que le 
mandat de leurs fonctions, — qui ne sont pas 
les plus importantes du pays, — ils se sont 
trouvés devant le néant, ayant tout à re-
construire dans certains domaines dans 
d'autres à prendre ' exactement le contre 
pied des conceptions de l'ancien régime 
Sollicités à la fois par l'œuvre économique, 
par l'œuvre sociale, par l'œuvre politique 
et, par-dessus tout, par l'œuvre de guerre 
ils n'ont hérité de l'ancien régime, ni 
matériaux pour reconstruire, ni politique 
nationale à continuer, ni traditions à re-
cueillir; ils n'ont trouvé à leur disposition 
que des masses informes, empoisonnées de 
mysticisme social, tourmentées d'infini, fa-
natisées, il faut bien le reconnaître, par le 
troublant et funeste génie de Tolstoï, te 
Nietszche à rebours de la Russie. Les révo 
luttons pour éviter à la fois l'anarchie et 
la répression, doivent consacrer un état de 
faits et oouronner une évolution. Il n'y a, 
actuellement, dans la malheureuse Russie, 
aucun des éléments qui firent la grandeur 
et le triomphe de la Révolution française. 
Peut-être se constituent-ils dans les fonds 
obscurs de la nation, agités de remous de 
passion et de folle... Peut-être... Mais, pour 
le moment, que l'on cesse de comparer la 
fumeuse épilepsie russe au grand mouve-
ment logique, ordonné et normal de la fin 
du dix-huitième siècle. m Marcel ROUFF. 

(De notre correspondant particulier accrédit 
auprès des armées.) 

Aux armées, 5 décembre. — Il y a autour 
de mon logis occasionnel toute une petite 
armée de soldats de la classe 18. Souvent, 
au retour des pérégrinations sur le front, je 
les ai vus à l'œuvre. Ce vaste pays ravagé, 
où le Boche est resté durant, plus de deux 
ans, et qu'il ne nous a rendu que contraint 
et forcé, leur offrait de pittoresques canton-
nements et des champs d'apprentissage tout 
à fait idoines, selon le mot que le langage 
militaire a rendu à l'usage. LÉS jeunes gens 
ayant achevé leur éducation de guerre vont 
un jour ou l'autre rejoindre les dépôts divi-
sionnaires. 

Je voudrais dire, d'après le témoignage 
même de leurs chefs, quels hommes sont 
devenus ces enfants, mais ces chefs d'abord 
méritent l'éloge. Tous ont vu l'ennemi de 
près. Ce qu'ils enseignent, ils l'ont vécu. 
Leurs blessures et leurs croix en sont l'élo-
quente preuve. Celui-ci, qui boite, et cet au-
tre, dont le bras n'obéit plus, ont de san-
glants souvenirs de tranchées et d'attaques. 
Certains pourraient prétendre à un emploi 
à l'intérieur ou au repos définitif, et ont 
préféré demeurer dans la zone de guerre 
pour y former des soldats comme eux. J'ai-
me leur bonté avisée, leur âme claire. 

Chefs vétérans ou jeunes officiers, ce sont 
des maîtres appliqués. Ils répondent à la 
définition un peu sèche que les règlements 
donnent du supérieur: un chef, disent-ils, 
est aimé de ses hommes lorsqu'il a l'esprit 
de justice, une droiture absolue, le souci de 
leur bien-être, et qu'il paie de sa personne. 
Les mêmes conseils officiels préconisent la 
correction, la simplicité, la dignité, la bon-
ne humeur et la gaîté, qui, comme la téna-
cité dans l'espoir et la fol absolue dans la 
victoire, sont si éminemment communicati-
ves. 

Eh bien ! ces qualités de droiture, d'éner-
gie et de confiance des officiers Instructeurs, 
je les retrouve chez tous les jeunes hommes 
de la classe 18, qui font autour de ma mai-
son un bruit de tous les diables. A la vérité, 
ce n'est point eux qui sont la cause de ce 
bruit, mais bien les instruments qu'on leur 
donne à manier : grenades et canons. On 
voit passer dès l'aube déjà glacée et revenir 
le soir dans la plaine dévastée, dans les val-
lons et sur les crêtes des bois dépouillés, ces 
enfants du Midi, car ils sont du Midi à l'ac-
cent sonore. Leur marche s'accompagne de 
chansons dites en chœur, et ceci est encore 
de l'éducation militaire. Chanter est bon, 
chanter soutient le pas et réjouit le cœur. 
Et puis, du matin au soir, quand ce n'est 
point du soir au matin, la pétarade retentit. 
Il arrive ceci, que le canon du camp d'ins-
truction a pour écho le canon qui tonne là-
bas, vers Saint-Quentin, et ainsi les anciens, 
qui travaillent dur pour marteler le Boche, 
répondent à ceux qui se perfectionnent pour 
aller les retrouver. 

La petite guerre que l'on pratique sur le 
terrain d'exercice prend un caractère de 
réalité, parce qu'on n'y fait pas vingt pas 
sans choir dans quelque ancien abri ou se 
heurter à quelque ouvrage de défense. Les 
petits cimetières épars, la terre encore fraî-
chement remuée, les arbres abattus, les mal-
sons bombardées, tout témoigne que l'on se 
battait là encore il v a cruelaues mois. 

La sinistre cigale des champs de batailles, 
la mitrailleuse, emplit parfois l'air de ses 
tac tac tac éperdus. Ce sont nos petits 18 qui 
se font habiles dans le jeu de cette arme, 
mais la grenade est le sport impressionnant. 
Alors se mesurent les champions du lancer. 
Des escouades et des groupes se précipitent 
à l'assaut des positions fictives avec une 
ardeur dont on sent qu'elle ne serait pas 
moindre devant l'ennemi véritable. 

C'est devenu, cet emploi de la grenade, 
l'un des plus important chapitre de .l'instruc-
tion du fantassin. Les grenades à main ou 
à fusil ont nécessité des dispositions spécia-
les dans l'ordre d'attaque, des dispositions 
nées, imposées au cours de la guerre comme 
tant d'autres qui ont renversé annulé toutes 
les vieilles théories de combat. Fusiliers, 
mitrailleurs, grenadiers, lanceurs, ou pour-
voyeurs, voltigeurs qui les suivent ressem-
blent, à des démons s'agitant dans la foudre 
et les nuages. On voit, au milieu des âcres 
fumées de la poudre, les bras robustes re-
nouveler le geste antique du discobole et 
jeter loin et juste l'engin de mort. Il a fallu 
de longues semaines à nos jeunes gens pour 
acquérir la maîtrise dans cet art, mais Ils 
ont été studieux et disciplinés 

Le soir, le clairon rappelle la troupe èpar-
se des petits 18. C'est l'heure du repas, des 
libres causeries et ensuite du sommeil. Sou-
vent, autour de leurs cantonnements, les jeu-
nes soldats bêchent la terre et créent des 
jardins potagers. Le dimanche, a la deman-
de de leurs officiers, les héros de demain 
honorent dans les cimetières, nombreux, 
hélas I ceux qui moururent pour la patrie. 
Un petit drapeau est fixé sur chaque tombe. 
C'est l'émouvante fête du souvenir, et cette 
cérémonie hebdomadaire évoque pour les 
soldats aux fraîches joues et au regard lim-
pide l'image du sacrifice à la patrie. 

J'ai dit que ces jeunes gens, instruits main-
tenant, rejoindront leurs dépôts divisionnai-
res. Qu'ils y trouvent encore les soins aux-
quels ils ont tJtfoit la sollicitude des chefs, 
les soins d'hygiène et de confort qui âllè-
gent les fatigues, soutiennent le moral. Cé 
sont les travailleurs de la victoire. Que tous 
nos vœux, tout notre cœur soient avec eux, 
les aident et les conduisent. 

Emile THOMAS. 

POUR L'EMPRUNT NATION A» 

CONFÉRENCE 
de M. Sauvaire-Jourdan 

Fidèle à la noble et patriotique missiq 
qu'elle s'est assignée, comme toutes les graj 
des Universités régionales, d'apporter â \ 
France en guerre le concours de son cévou, 
ment et de sa propagande inlassable, 1 un 
versité de Bordeaux, de concert avec lo| 

Guillaume félicite ses Troupes 
de leur Discipline alimentaire 

Du front britannique, 5 décembre. — Le 
maréchal Hindenburg a adressé au chef de 
l'état-major de l'armée allemande en cam-
pagne l'ordre du jour suivant : 

Je porte à la connaissance de l'armée 
en campagne l'édit qui suit du chef su-
prême : 

« Ces dernières semaines ont rendu néces-
saires des restrictions et des économies mê-
me dans le ravitaillement de l'armée en 
campagne. Il s'agissait de soutenir et d'ai-
der la patrie dans la sévère lutte économi-
que. 

» Ce but a été atteint grâce à l'économie 
systématique comme aussi au dévouement 
et au sacrifice des officiers et des simples 
soldats. 

» Malgré les restrictions et l'économie 
dans les ravitaillements, il ne s'est trouvé 
nulle part ni une diminution de force ni la 
moindre hésitation dans la volonté de vain-
cre. 

» Les privations étaient supportées de 
bon gré pour la cause des femmes, des pa 
rents et des enfants, chez nous personnel-
lement et en même temps pour la patrie. 

» Je veux donc exprimer ma reconnais-
sance à l'armée, maintenant que la nouvelle 
récolte a terminé la période de privation. 

» 1-e vieux seigneur Dieu qui ne nous quit-
te pas et le travail loyal chez nous ont 
vaincu. 

» Je vous commande de promulguer cet 
édit à l'armée en campagne. 

» WILHELM. » 
Envoyé au chef de l'état-major de l'armée 

en campagne. 
de HINDENBURG. 

La Réforme éîectora'e en Prusse 
Bâle, 5 décembre. — Le chancelier d'Hert 

ling a pris pour la première fois aujour-
d'hui, comme président du ministère prus-
sien, la parole à la Chambre des députes de 
Prusse, pour exposer d'une façon générale 
la poriôe et la signification des projets de 
réforme électorale et de réformes de la 
Chambre des seigneurs que la Chambre 
aura à discuter. 

La « Post» dit, au sujet de la séance d'au-
jourd'hui à la Chambre des députés de 
Prusse, que de toute façon la journée mar-
quera une date dans l'histoire intérieure de 
la Prusse. 

Le Général Weygand 
Paris, 6 décembre. — Le général de di-

vision Weygand, qud représentera désor-
mais l'armée française à l'état-major in-
terallié, n'a pas encore cinquante et un 
ans. Il est né à Bruxelles, a été élève étran-
ger à Saint-Cyr. Il était lieutenant-colonel 
au 5e hussards au début de la guerre. Au 
lendemain des combats de Morhange et de 
Charl&roî. il devint chef d'état-major du 
général Foch, qui venait de prendre le 
commandement d'un détachement d'armée 
transformé en armée au soir de la victoire 
de Fère-Champenoise. Et depuis le 28 août 
1914, le général Weygand ne cessa d'être 
le collaborateur immédiat du général Foch, 
envers lequel d témoigne — selon ses pro-
pres termes — d'un véritable culte d'admi-
ration 

parler ae noti'e U-oisième Emprunt nations 
Cette iranifustajion solennelle, plus émoi 

vante encore yue celles organisées lors d« 
précédents Emprunts, a eu lieu mercred 
soir, dans le grand amphithéâtre da l'Ami 
née, en présence d'une assistance considéri 
ble et des plus brillantes. Et ce fut comrfl 
on s'y attendait, une magnifique leçon d 
science financière et de solidarité trançaisl 

M le recteur Thamin, qui devait préside! 
étant retenu à Pari», c'est M. de Raucoml 
directeur de la Baûque de Francé, qui 1 
remplace assisté de M, Daniel Guestier, prj 
sldent de la Chambr* de commerce. M 1 
Préfet de la Gironde «4 M. le Maire de Boi 
deaux sont aux premiers rangs de l'asseni 
blée, qui compte une fowie de personnalite 
éminentes des administrons civiles et ml 
litairej. ^ ... , 

Le distingué maître de aotre I< acuité d 
droit que présente en termes excellent > -M 
de Rauçourt, marque tout de suite i* fiai 
deur et la gravité de l'heure a laquelle son 
ne ce troisième appel au pays. Malgré la 
tristesses et les douleurs subies, la voix d 
nos morts nous ordonne de faire tout ce qu 
dépend de nous pour que la France qu il 
ont servie jusqu'au trépas sorte victorieust 
Chez tous les peuples alliés — et le présl 
dent Wilson vient encore de le redire -
cette victoire est considérée comme une cet 
titude. C'est cette certitude que le confères 
cier a constatée inébranlable chez nos frère 
captifs qu'il vient de visiter en Suisse « 
que les tortures matérielles et morales n on 
nas abattus. Eux ont vu de près la lassitudj 
et l'épuisement de l'ennemi; Us savent, e 
ils nous crient, que c-. Lté victoire n est pa 
seulement une nécessite du droit et de 1 
civilisation qui ne peuvent pas périr, maï 
une inéluctable conséquence de la situatio 
positive, de la maîtrise des mers, de 1 al 
fiance des Etats-Unis, de ce fait enfin qu . 
depuis un an et demi nos ennemis n on 
rien réussi sur le sol français quy nous ar 
rachons peu à peu à leur étreinte en drm 
mortelles victoires. 

Eh bienl notre situation iinanciera nom 
permettra-t-elle d'atteindre le but? M. San 
vaire-Jourdan l'affirme avec énergie, et ï 
en fait l'éloquente démonstration. 

Sans doute cette situation paraît écraséi 
par des charges formidables. Au 31 décem 
bxe 1917, le total des crédits votés depuis M 
début de la guerre s'élèvera à 104 milliard» 
143 millions, sur lesquels, déduction laitt 
des dépenses normales, les dépenses di 
guerre représentent 86 milliards environ 
Cette charge, nous l'avons couverte d'abord 
pour 14 milliards de francs, avec nos receî 
tes normales qui, déficitaires de plus d^ 
38 % au début, atteignent maintenant mu 
plus-value de plus de 19 %; avec 12 milliard! 
d'avances de la Banque de France,- avel 
24 milliards de dette flottante en Bons et 
Obligations admirablement absorbés et qui 
ont aidé le pays à vivre; avec les 26 milliard» 
712 millions des aeux précédents emprunts 
enfin avec les 21 milliards de dette extérieu 
re, la plus inquiétante, mais dont le daïigen, 
comme l'a montré M. Tardieu, a disparu de. 
puis l'entrée en guerre des Etats-Unis, qui 
ont permis d'abaisser ses charges de 0 3 
4 % et de rembourser l'Angleterre qui la sup^ 
portait en partie pour nous. 

Actuellement, cette dette totale représentij 
une annuité de 3,607 millions de francs, à la. 
quelle il faudra ajouter la dette sacrée de$ 
pensions militaires et des indemnités aux réw 
gions envahies. Si la guerre était arrêtée au 
31 décembre, notre annuité de dette serait dq 
12 à 13 milliards, à peu près le double dq 
temp^ de paix. 

Pou .'ons-nous subir cette charge ï Oui, eau 
l'histoir' a montré chez les peuples une api 
titude merveilleuse à réparer les désastres, 
de la guerre. Après la Révolution et l'Em. 
pire, l'Angleterre a pu quintupler ses recet. 
tes budgétaires. Et même, à l'heure présente, 
elle s'est imposée avec assez de courage 
pour couvrir d'ores et déjà l'intérêt et l'a-, 
mortissement de sa dette. Elle est actuellei 
ment à jour et peut y faire face. 

Ce sera notre cas — et nous pouvons en 
être fiers — à partir du 1er janvier prochain, 
grâce à 1,266 millnms d'impôts nouveaux. 
La France a fait cet effort en pleine guerre 
et c'est la première fois qu'elle prend en 
charge les dépenses acquises qui resteront. 

L'apparente ënohiitté de ces chiffres est 
d'ailleurs un pur mirage, car l'impôt n'est 
qu'un prélèvement en monnaie sur un re-
venu en monnaie. Cette monnaie qui s'est si 
largement accrue a perdu de sa valeur com-
me le montre la hausse des prix. En récla-
mant une part double d'impôt, l'Etat n'en-
lève pas plus qu'avant et il ne dépense pas 
davantage en demandant une part double 
de crédit. Les sommes dépensées par lui re-
viennent au public. La situation financière 
de la France n'est donc pas inquiétante et. 
n'empêchera pas la victoire. 

C'est précisément à ces disponibilités énor-
mes (23 milliards de bons, 22 de. billets; .sans •" 
parler des dépôts en banque) qui constituent 
les ressources immédiates que va s'adresser 
l'emprunt. 

Les détails en sont connus de tous. Sa li-
mitation a 10 milliards, chiffre qui sera dé-
passé par les souscriptions Irréductibles, 
rend sa couverture facile avec de pareille^ 
disponibilités et marque le retour aux règles 
normales du temps de paix. On veut ainsi 
en consolidant la dette sans taire appel à 
de l'argent nouveau, ne pas tarir les res-
sources, afin d'assurer les lacilités de négo-
ciation et les demandes d'achat. 

Au taux de 5,83 %, il est plus avantageux 
que ses devanciers qui rapportaient seule-
ment 5,71; et que les Bons de la Défense na-* 
tionale. II est irréductible pendant vingt-
cinq ans au lieu de quinze: enfin, grâce à 
son éloignement du pair, il est assuré d'uni) 
marge de hausse considérable pouvant at> 
teindre à 100 francs jusqu'à 45,77 % du ca-
pital, faculté dont les Bons sont dépourvus. 
Cette rente enfin, grâce au fonds d'amortis 
sèment de 60 millions par mois, ne peut pra 
tiquement pas baisser. Elle est d'une sécu 
rité absolue étant donné le nombre énorm» 
de porteurs et toutes les institutions qui 
vont transformer en elle leurs ressources, 
Aucune valeur ne peut lui être comparée. 
C'est la France qui prête à la Fiance. 

Le devoir est clair. 11 faut apporter a« 
pays tout ce dont nous disposons. Aux ten-
tatives de désorganisation de nos ennemis, 
nos soldats ont répondu avec un moral adi 
.minable par les victoires de Verdun, ds 
l'Aisne, du Chemin-des-Dames. 

C'est maintenant le tour de l'arrière, 
Dans les circonstances actuelles, cet em-
prunt a un sens moral que navaient pa? 
ses devanciers. 

On nous calomnie, en Allemagne. On dlsi 
cute l'armistice général, on veut faire croira 
que nous sommes sous le régime de dictai 
tare que nous sommes désorganisés et à 
bout. On a besoin de mentir, de donner aua 
Empires centraux des espérances qui, l'une 
après l'autre, s'écrouleront. 

C'est notre Emprunt qui sera la meilleure 
des réponses. M. Sauvaire-Jourdan commen 
te avec éloquence les affiches apposées sut 
les murs et qui, en s'adressant à notre inté-
rêt et à notre cœur, nous disent : « Souscri-
vez pour la France qui se bat et pour la 
France qui grandit, » Et, dans une vibrantu 
péroraison, c'est une autre vision qu'il évo 
que devant nos yeux : celle de nos frères 
captifs qu'il vient de visiter en Suisse no» 
pas abattus, mais se redressant malgré'leurg 
souffrances et qui nous crient • « Courage et 
confiance. Tenez bon pour le droit et noui 
la pat'-ie. » 

Cette belle conférence, fréquemment inter, 
rompue par de longs applaudissements q 
cause à 1 assistance tout entière une profoni 
de impression. Et c'est au nom de tous quo 
M. de Rauçourt a remercié son auteur en 
annonçant au public que le mouvement dea 
souscriptions était jusqu'ici des plus satis' 

FEUILLETON DE LA PETITS GIBONDB 
du 7 décembre 1917 
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Le Mit MWlmm 
Par RESCLÀUZE DE BERMON 

CHAPITRE XXIV 

Vingt ans plus tôt 
(Suite) 

four décider son caissier à quitter sa ban-
que sans scandale, il lui avait compté trois 
bent mille francs. Après quoi, il lui avait 
Expliqué très nettement que Lionnette ayant 
Seize ans, il était son maître pour cinq ans 
encore, et qu'il préférerait la laisser jusqu'à 
ba majorité enfermée dans un couvent que 
fle la donner à un homme dont le passé fai-
sait tout craindre pour l'avenir. Trop lié lui-
même à cet homme, il ne consentirait pour 
Pien au monde à se créer avec lui des liens 
jde solidarité plus étroits, mais il désirait que 
'dorénavant ils poursuivissent chacun leur 
route sans s'occuper l'un de l'autre... 

Ce discours avait été accompagné d'argu-
tnents qui inclinèrent d'Ammard à feindre 
la soumission; mais,. la rage au cœur, 11 
s'était promis une revanche. 

Ayant pu découvrir que Lionnette était en 
Jltaha. il avait fouilla nandiant dm mois las 

villes et les campagnes, les fermes et les 
châteaux, dépensant sans compter pour re-
conquérir cet énorme capital que représen-
tait pour lui la fille des Letourneur. 

Mais la forteresse d'Orvietto avait gardé 
son secret. , „ 

Ce fut dans la chambre qu elle y occupait 
depuis six mois, une grande chambre où la 
bise aigre soufflait sous les portes et que ré-
chauffaient insutfisamment les arbres Jetés 
en travers de la monumentale cheminée de 
pierre, que, par une froide nuit de novembre, 
Lionnette accoucha d'un fils. 

Elle avait beaucoup souffert, et gisait sur 
son lit, sans forces, presque sans connais-
sance, quand, ouvrant les yeux et les prome-
nant autour d'elle, elle demanda son enfant. 

Madame Letourneur se pencha sur le lit 
de douleur de sa fille, l'embrassa tendrement 
et répondit : 

— Mort-né. 
"Lionnette retomba sur ses oreillers. 
Il ne restait plus rien de ses amours avec 

d'Ammard, plus rien qu'un cœur ulcéré, 
avide de sensations malsaines et assoiffé de 
désirs de vengeance. 

Trois mois plus tard, les journaux mon-
dains annonçaient qu'en l'égl'-se de San 
Carlo à Rome, monseigneur Vassalo avait, 
dans la plus stricte intimité, béni le ma-
riage de mademoiselle Letourneur, fille du 
riehissime banquier de Lyon, avec le prince 
Ginseppe Bolbi. . . , 

Lé laconique billet de d'Ammard toujours 
à la main, debout près de sa fenêtre en face 
de la mer scintillante, sur laquelle chaque 
rayon Semblait allumer une flamme, la mar-
quise de Libernières achevait de revivre 
tous ces épisodes de sa ieunesse. Et, primant 

.tout 1Ô. xeftte. dominant le apurais de ses 

SOUSCRIRE A L'EMPRUNT 
C'EST COMBATTRE 

Qui marchanderait son con-
cours à l'EMPRUNT ne serait 
pas moins coupable que le soldat 
attendant, en un trou d'obus, nue 
la bataille fût gagnée. 

G. CLÉMENCEAU. J 
déceptions et de ses souffrances, une im-
pression survivait : sa chair, émue des émo-
tions d'autrefois, appelait tes voluptés an-
ciennes; sa bouche s'ouvrait pour des bai-
sers dont ses lèvres n'avaient pas oublié la 
morsure. 

Le lendemain, tandis que pendant le pre-
mier entr'acte de « Sigurd » le marquis se 
précipitait vers sa table de trente et qua-
rante, elle se glissait hors du Casino et, à 
travers les massifs de fleurs et de palmiers, 
courait vers la terrasse, déserte à cette 
heure. 

Quand elle y arriva, d'Ammard s'y trou-
vait déjà. , 

Il se pencha sur la main dégantée de la 
marquise et, longuement, y appuya ses lè-
vres. Puis, de sa voix profonde et grave : 

— Voilà, dit-il, une minute que j'ai atten-
due vingt ans. 

La longueur du baiser avait engourdi la 
marquise. Elle leva sur d'Ammard ses yeux 
aux papières lourdes et demanda : 

— Pourquoi n'êtes-vous pas revenu plus 
tôt? 

— Pourquoi ? fit-il avec étonnement. C'est 
vous qui le demandez î Rappelez vos souve-
nirs, Lionnette. 

Oh 1 ce nom qu'il lui redonnait I 
Comme il faisait reculer, comme il biffait 

d'un trait tout ce qui la séparait de ce passé 
vers lequel il la rejetait toute 1 

Seule avec d'Ammard dans ce jardin en-
chanté, où leur silence était bercé au bruit 
rythmiqùe des vagues, elle se sentait dans 
une ambiance si différente de celle du bal 
travesti, de celle de la salle de jeu 1 

Elle n'était plus lTmperia, elle n'était plus 

Libernières... elle était Men vraiment rede-
venue Lionnette. 

Et pour cela, il avait suffi de l'inflexion 
tendre avec laquelle son amant d'autrefois 
lui avait redonné ce nom. 

A son trouble, d'Ammard devina ce qui 
se passait en elle. 

Silencieux à ses côtés, il laissa son émo-
tion plaider pour lui, puis, du ton grave 
qui convenait à de tels souvenirs, il reprit : 

— Rappelez-vous, Lionnette... Après que 
vous m'eûtes si durement chassé, vous quit-
tâtes Lyon. Je ne pouvais me résigner à 
vous perdre. Votre mère et vous étiez en 
Italie, disait-on. Des Alpes à Palerme, j'ex-
plorai les villes et les campagnes, je fouillai 
les hôtels et me glissai dans les châteaux. 
Rien. Moins d'un an après, je lisais dans les 
journaux de Paris les comptes rendus de vo-
tre mariage princier avec le dernier héri-
tier des Bolbi. 

Et sur un ton amer, il ajouta : 
— Croyez-vous que c'est â mol à fournir 

des explications î N'aurals-je pas plutôt le 
droit de vous en demander ? 

— Non, répondit-elle d'une voix assourdie, 
vous h'en avez pas le droit. C'est vous qui 
aviez prononcé les paroles menteuses, c'est 
vous qui aviez trahi 1 Je vous haïssais au-
tant que je vous avais adoré, et pendant 
vingt ans, c'est vous que j'ai poursuivi de 
ma haine à travers tous les hommes qui ont 
eu la folie de m'aimer. 

Il semblait que tout ce passé lourd se fût 
impitoyablement, de nouveau, abattu sur 
elle. Sa tête était baissée, son regard dur. 

Sévère, d'Ammard laissa tomber ces mots : 
— Il y avait l'enfant, Lionnette 

la princesse Bolbi aux scandaleuses aventu- — L'enfant est mort, répliqua-t-elle d'una 
resi. alla ji'éiaJO^a laitière marauis» dO*.v«ix.-swrd9» 

— Mort ! ■ 
Il eut un haut-le-corps. 
Cette nouvelle Inattendua déroutait ses 

plans. C'était la rupture du lien la plus fort 
qui l'unissait à Lionnette. 

Celle-ci s'y trompa. 
Elle crut à un choc reçu par des sentiments 

paternels qui, sans doute, avalent longtemps 
sommeillé au fond de ce cœur d'homme. 

Elle lui en sut gré. 
— A quel âge est-D mort? demanda d'Am-

mard. 
— En naissant. • 
— Où est il né? 
— Dans un petit village des Abruzzes. 
— Qui s'appelle ? 
— Orvietto. 
— Qui vous a dit que l'enfant était mort-

né? 
— Ma mère. 
— Elle $ menti... Oui, menti... Quand Je 

vous eus perdue sans retour, je me mis à 
la recherche de l'enfant L'enfant, c'était 
encore un peu de vous 1 

» Ni peines, ni démarches, ni argent, rien 
ne me coûta pour retrouver sa trace. J'y 
arrivai enfin... 

»Je sus que vous aviez accouché à Or-
vietto. Je m'y rendis. 

» Je vis la geôle dans laquelle vous aviez 
été gardée prisonnière, et je compris... 

» Je comnris la volonté de for qui avait 
fait plier 'la vôtre... Je compris pourquoi 
vous aviez épousé le prince Bolbi. 

» Je montai à la forteresse dans laquelle 
vous aviez langui des mois... Je fis parler 
l'homme qui me servait de guide. 

» Il me montra, sur la terrasse, le banc de 
pierre sur lequel vous passiez seule et tris-

V&.ck .tojwMia Jie*MB«!8~, il ma montra le pa-

rapet auquel vous vous appuyiez pour re-
garder sur la route les mules chargées de 
bois ou las amoureux enlacés qui s'éloi-
gnaient en égrenant leurs rires et leurs 
chansons. 

» Et je me suis assis sur ce banc... Et je 
me suis penché sur oe parapet... Et j'ai visi-
té la grande chambre froide et triste où était 
né notre fils. 

»Je ne vous dépeindrai pas les minutes 
que j'ai vécu là, Lionnette. 

» Il y a vingt ans... Bien des choses, de-
puis, sont survenues dans ma vie... 

» J'ai cherché à vous oublier, et parfois 
j'y suis arrivé... Mats ces impressions-là 
sont présentes à mon esprit et à mon cœur 
comme si elles dataient d'hier. 

» En quittant le château d'Orvietto, j'al-
lai à la mairie et à l'église. Je vis les actes 
de naissance et de baptême de notre fils. 

» Il ne reçut qu'un prénom : André. 
» Un désir fou s'empara de moi celui 

de retrouver cet enfant, de l'élever, de lui 
donner mon nom. Mais, malgré tous mes 
efforts, il me fut impossible de retrouver sa 
trace. 

» Je pensai à aller vous la demander, mais 
je me rappelai ces mots tombés de votre bou-
che en cette nuit où je vous suppliais de 
pardonner au nom de l'innocent : « Il sera 
» mon enfant, il ne sera jamais le vôtre. » 

» Et puis, une autre considération me re-
tint, Vous étiez mariée... Je. vous voulais 
heureuse... De quel droit a'ier vous troubler 
encore ? Je vous avais (ait assez de mal. 

Il se tut. 
Un frisson, nouveau celui-là, jamais éprou-

vé, traversa les flancs do Lionnette... C'était 
par d'Ammard qu'ils avaient enfanté... Le , 
délira ûe Itggeion «pi la rejetait à est 4 

teSle évelllait 84 Première émotio» mai 
— Il faut retrouver cet enfant, dit-elle Ven parlerai à ma mère. ^ Qu-ene. j eq 

i
a

D„a^eUe^voix S111 Possédait si bien toute 
dAŒdd1n\anda10nS &t ̂  

— L'aimerez-vous, Lionnette ? 
DJ^1!?* la.tôte €t réfléchit un moment, 

— Peut-être, répondit-elle enfin LU"UL^ 
— Si vous aviez su plus tôt qu'il vivait nd 

vous seriez-vous pas occupée de lui ? ^ 
— Je n'en sais ri&n... J'aurais assuré sa 

vie matérielle... Passé ça, je ne puis -iS 
si?™6*- Lui, c'était Vôui Je vous haS 

noir Se. ** ^ nu««al» « fit plus. 
D'Ammard prit dans ses mains les mains 

longues et fines que depuis la veille uni 
fièvre amoureuse dévorait. Le manteau de 
la marquise avait glissé, laissant découvert! 
une partie de son buste aux voluptueux COTS 

tours. D'Ammard l'attira à lui, fa tint sous 
le; regard de ses yeux ensorceleurs, qui sem, 
blaient faire pleuvoir du feu sur son visacà 
pâle et sur ses épaules nues. g9 

— Et maintenant, maintenant, me haïs-
sez-vous, Lionnette V S 

Elle ne répondit pas. 

«sawAttaSOUPIE «^«Œ «a 
dw1*,!; ains1'- ^fusant en elle le polsori 
f^?ei de,ces Passions souveraines mîi ro5 
lent la femme aux abîmes en- îm faisant 
entrevoir le paradis d£f fôficités défendu^ 
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h LA CHAMBRE 
La Législation des Pensions 
Paris 5 décemMe. — On reprend la dis-

cussion du projet sur les pensions militaires 
par l'examen des contre-projets. 

Au nom du parti socialiste, M. Braoke dé-
veloppe un contre-projet dont l'auteur est le 
défunt député de Paris, Edouard Vaillant 
D'après ce contre-projet, tous les mobilisés 
et leurs familles et ceux qui sont exposés 
aux risques de guerre sont assurés par l'E 
tat cont.'t les risques de guerre et leurs con-
séquences. Ce système, très complique per-
met d'allouer 5 francs par jour comme' nen-
ïion minima d'invalidité. La famille assu-
rée recevra la moitié ou les trois quarts du 
ealan de son chef. Les crédits nécessaires 
seront inscrits chaque, année au budget de 

M. Lugol, rapporteur, répond que, pour 
Etre efficace, ce contre-projet aurait dû être 
Voté avant la guerre. On ne peut constituer 
la caisse mutuelle maintenant Les Amer* 
tains ont, il est vrai, institué l'assurance 
p Etat contre les risques de guerre mais 
lavant qu'il y ait des morts et des blessés 
fct par conséquent des droits acquis Le 
feoldat s assure et l'Etat ne fait qu'ajouter 
line • compensation . par homme Comme 
D ne s agit que d'une question de taux le 
rapporteur demande à M. Bracke le retrait 
jde sa proposition. 

Après une' réplique de M. Bracke, qui en-
tend faire payer par les profiteurs de la 
guerre les impôts nécessaires au fonction-
nement de son assurance nationale, le con-
tre-projet est repoussé par 408 voix con-
|tre 94. 

On aborde la discussion du contre-projet 
«lue M. Léon Bérard a exposé dans la Qis-
eussion générale. M Gaston Dutvtesnil vient 
demander, au nom de M. Léon Bérard et de 
M. Henry Paté, la prise en considération de 
jcette proposition, dont le principe rencon-
tra une adhésion presque générale. Sans 
porter atteinte au projet de la commission, 
pn pourrait créer un système tenant compte 
iûu salaire de l'intéressé. 

Le Congrès des mutilés est favorable à 
fe système. En l'adoptant, on créerait un 
droit stable des blessés et mutilés de la 
guerre. (Applaudissements.) 

D'accord avec M. Lefas, président de la 
«omrnission des pensions, le contre-projet 
Bérard est retiré, mais il sera repris sous 
rorme d'amendement. 

A propos d'un amendement de M. Jobert, 
M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la guer-
re, fan savoir aux auteurs d'amendements 
relatifs au taux des pensions qu'il a des 
entretiens avec le ministre des finances pour 
rechercher les moyens financiers destinés 
San relèvement du taux des pensions. 

On renvoie tous les amendements à la 
Commission et la suite du débat à demain 
trois heures. 

La séance est levée à six heures trente. 

te Gouvernement poursuit 
M. Charles Humbert 

Paris, 6 décembre. — On annonce que le 
Sénat sera saisi aujourd'hui par le garde 
des sceaux d'un réquisitoire du procureur 

Sénéral de la cour d'appel de la Seine joint 
une demande en autorisation de poursui-

tes contre M. Charles Humbert, sénateur de 
la Meuse, directeur du « Journal », pour des 
laits se rapportant aux instructions ouvertes 
contre Bolo, Lenoir et Desouches. M. Nail, 
garde des sceaux, a eu hier à la Un de la 
journée, une entrevue avec M. Herbaux, 
procureur général, et le directeur des affai-
res criminelles. 

M, Caillaux poursuit 
plusieurs Journaux 

Le Mans, 5 décembre. — Le journal «la 
Sarthe » annonce que M. Caillaux lui inten-
terait un procès en même temps qu'à la 
i Victoire ». Plusieurs journaux de la région 
feraient également poursuivis. 

La Question des Loyers 
Paris, 5 décembre. — La commission sé-

natoriale des loyers, réunie sous la prési-
dence de M. de Selves, a entendu M. Nail, 
tarde des sceaux et a appelé très iristam-
Jrient son attention sur les nécessités de 
provoquer d'urgence la solution législative 
Su problème, qui est depuis trop longtemps 
m suspens, du règlement réciproque des 
jroits des propriétaires et, des locataires. 

Le garde des sceaux a promis que le gou-
lernement allait faire les plus grands ef-
iorts devant la Chambre pour faire aboutir 
Jans nouveau retard le projet. 

Le Recensement de la Classe 19 

Paris, 5 décembre. — La commission de 
farmêe de la Chambre a décidé d'accepter 

projet de loi relatif au recensement et à 
révision de la classe 1919, ainsi qu'à la 

tevision, au même moment, des ajournés 
les classes 1913 à 1918, une loi spéciale de-
vant ultérieurement autoriser l'incorpora-
Jion. 

rUioeatiori des Permissionnaires 
Paris, 5 décembre. — Le ministre de la 

fuerre fait paraître la circulaire suivante : 
« Le paiement de la solde et des indem-

nités représentatives des vivres aux mili-
kires autres que les officiers et sous-otfl-
jiers à solde mensuelle bénéficiant d'une 
Permission réglementaire au cours d'un 
féjour dans une formation en opérations 
le guerre sera effectué dans les conditions 
Riivantes : 

» Au départ du front : 
» En argent : la solde due pour le nom 

Ire de jours de permission augmenté de 
k durée minima du voyage (deux jours) 
n les indemnités représentatives de vivres 
lues pour la durée minima du voyage 
(deux jours). 

» En timbres spéciaux dits timbres de 
permissionnaires, le montant des indem-
nités représentatives de vtvres dues pour 
[es journées de permission, au taux de 2 fr. 
bar jour. 

» Au retour de permission : 
» En argent : le reliquat dû au titre de la 

lolde et des 'indemnités représentatives de 
rivres pour les journées supplémentaires 
Je voyage. »  ♦ 
La Réquisition des Vins 

de la Récolte 1917 
Paris, 5 décembre. —- Le ministère du 

ravitaillement nous communique la note 
Suivante : Dans sa séance du 4 décembre le 
Conseil des ministres a examiné la suite qui 
pouvait être donnée aux propositions des 
Commissions départementales et centrales 
d'évaluation des réquisitions pour la fixa-
tion des tarifs applicables aux vins de la 
récolte 1917 réquisitionnés pour les besoins 
fies armées. Le conseil a désiré tenir comp-
te, d'une part, de l'importance du contin-
gent prélevé; d'autre part, des efforts cons-
tants faits par la viticulture au cours des 
dernières campagnes pour faciliter dans 
toute la mesure du possible la tâche du 
ravitaillement. En conséquence, il a fixé à h francs l'hectolitre, soit 8 francs le degré, 
le prix qui sera applicable au règlement des 
vins rouges de 9 degrés, de qualité loyale et 
marchande, dans les départements grands 
producteurs du Midi. . 

Ce prix servira de base à l'établissement 
frar la commission centrale des réquisi-
tions, des barèmes régionaux suivant une 
tchelle par degré à base dégressive pour 
les vins de degrés inférieurs à 9 degrés. Des 
majorations seront prévues pour tenir 
:ompte des qualités diverses des produc-
ions locales. Les viticulteurs ne manque-
■ont pas de considérrer l'important sacrifice 
ïonsenti en leur faveur par le gouverne-
lient pour apporter, comme ils Vont ton 
ours fait, leur concours le plus entier à la 
ou.rde tâche entreprise pour approvisionner 
tur les bases les plus larges nos soldats 
fl'un produit qui leur est si cher et veiller 
Soigneusement à la bonne conservation des 
■tins qui leur sont destinés. . 

LES CONSEILLERS DE PREFECTURE 
Paris, 5 décembre. — M Coureau, conseil-

ler de préfecture de l'Anège pour la durée 
de la guerre, est chargé, sur sa demande, de 
l'intérim des fonctions de conseiller de pré-
lecture des Landes, en remplacement de M. 
Lestage, déoédé. 

M. Morand, conseiller de préfecture de la 
Charente-Inférieure pour la durée de la 
guerre, est chargé, sur sa demande, de l'in-
térim des fonctions de conseiller de préfec-
ture de la Haute-Vienne, en remplacement 
de M. Vieillie, précédemment appelé, sur sa 
demande, à d'autres fonctions.  « 

En Russie 
Une Entente aux Dépens de la Russie 

Berne 5 décembre. — On lit dans le « Ber-
liner Tagwacht » : « Si l'impossib.lité de 
vaincre l'une ou l'autre des coalitions sur 
les champs de bataille se trouvait démon-
trée, ou si l'Allemagne ne se trouvait pas 
acculée à la capitulation pour des raisons 
économiques, alors une entente anglo-alle-
mande aux dépens de la Russie pourrait 
prendre corps. » 

Lénine, de Pétrograd 
et Brizon, de Paris 

Paris, 5 décembre. — Sous ce titre, la 
Liberté » écrit que tous les maximalistes 

ne sont pas à Pétrograd. Un fait d'une ex-
trême gravité vient de le démontrer : 

A la réunion social-demokrate de Dres-
de, le 18 novembre dernier, il a été lu, ainsi 
que l'atteste le « Vorwaerts », un télégram-
me émanant de la « représentation du maxi-

malisme à l'étranger ». D'après ce télé-
gramme, la dite représentation affirme 
avoir reçu « des partis et organisations 

social-demokrates de France, d'Autriche 
et d'Allemagne l'assurance que le prolé-
tariat russe peut compter sur leur vigou-
reux appui ». Or, aucun démenti n'est 

venu des zimmerwaldiens et des kientha-
liens, qui sont directement mis en cause. » 

Et la « Liberté », ajoute : i Nous savons 
qu'il paraît à Pétrograd une revue maxi-
maliste défaitiste la « Novaïa Sizn », di-
rigée pai Maxim Gorki, dont la besogne né-
faste et les ressources suspectes ont été dé-
noncées hautement par le révolutionnaire 
russe Bourtzeff. 

» Or, cette revue, qui a favorisé et préparé 
e coup demain de Lénine et qui est dirigée 

par les bolcheviks Rakowski (Bulgare), Him-
mer, dit Soukhanow, ,etc, donne la liste de 
ses « correspondants » étrangers. 

» Dans cette liste figurent : pour l'Italie, le 
socialiste officiel » Turati; pour l'Angleter-

re, les germanophiles militants Ramsay Mac-
donald et Bernard Shaw; pour la France, 
MM, Romain Rolland ei Pierre Brizon. 

En présence de ce fait, la question de 
savoir si les félicitations ont été adressées 
par télégramme ou autrement perd, semble-
t-il, de son Intérêt. Ce qui importe, c'est 
que, de leur propre aveu, les organisations 
maximalistes de Pétrograd, qui font la po-
litique que l'on sait, ont en France et jus-
que dans le Parlement.français, leurs fau-
teurs et leurs hommes de confiance. 

» M. Brizon se plaignait hier, à la Cham-
bre, de « la suppression de nos libertés ». Il 

au moins celle de se conduire comme un 
gent boche et de se mettre au-dessus de 

la loi militaire. Cela ne lui paraît-il pas 
suffisant ? » 

Mouvement Préfectoral 
NOMINATIONS DE SOUS-PREFETS 

Paris, 5 décembre. — M. Jaubert, sous-pré 
let de Saintes pour la durée de la guerre, 
ist nommé à titre définitif sous-préfet de cet 
irrondissemeat. 

M. Darras, sous-préfet d'Etampes, estchar-
é de l'intérim de la sous-préfecture de Sain-

es, en remplacement de M.. Jaubert, appelé 
ur sa demande à d'autres fonctions. 

. M. Idoux, sous-préfet de Moutiers pour la 
uurée de la guerre, précédemment charge de 
'"intérim de la sous-préfecture de Castetnau-
ary et non installé, est chargé de l'intérim 
u secrétariat général de la préfecture du 
,oir-et-Cher, en remplacement de M. Ancel, 
■récédemment appelé, sur sa demande, a 
'autres fonctions, ' , 
M. Grasset, conseiller de préfecture de la 
harente-lnférieure pour la durée de la 
uerre, est chargé de l'intérim de la sous-
réfecture de Cast'elnaudary, en remplace 
eut de M. Idoux. 4 M. Bourrât, sous-préfet de Lavaur, est 
ommé secrétaire général de l'Oise, en rem-
lacement de M. Bailly, décédé. 

, M Tournier, conseiller de préfecture aes 
Hautes-Alpes, est nommé sous-préfet de La 
kaur, en remplacement de M. Bourrât, nom 
ïné secrétaire général de l'Oise, 
i M. Sauviat (Jules), chef de cabinet du pré 
latj est chargé de l'intérim de la sous-préfeo 
ure de Lavaur, en remplacement de M. 
durnier, maintenu sous les drapeaux. 
M. Crabol, secrétaire général du Gers est 

ihargé de l'intérim de la sous-préfecture de 
lirande. en remplacement de M. Stien. ap 
elé sur sa demande à d'antres fonctions. 

, M Escoube, conseiller de préfecture de 
rAveyron, sous-préfet de Lavaur pour la du-
rée de la guerre, est nommé conseiller de 
préfecture de la Haute-Garonne, en rempla-
cement de M. Serr, admis à faire valoir ses 
Suroîts à la retraite. 
( M. Vigouroux, sous-préfet de Mirande, est 
nommé sous-préfet de Saint-Nazaire. en rem-
placement de M. Virenque, mort au champ 
jû'honneur. 
I M. Bouton-Dagnières, docteur en droit, est 

argé de l'intérim des fonctions de conseil-
r de préfecture de l'Oise en remplacement 
e M. Mourceau, précédemment nommé sa 
rétaire général du Cantal pour la durée de. 
~ auerra. 

La Propagande défaitiste 
Paris. 5 décembre. — Sur mandat du rap-

porteur près d'un conseil de guerre de pro-
vince, M. Pathot, commissaire aux déléga-
tions judiciaires, a perquisitionné aujour-
d'hui chez M. Gallet, répétiteur dans un 
lycée de province, qui à un domicile à Pa-
ris, 60. boulevard Magenta, comme ayant 
pris part à la propagande antimilitariste. 
Chez lui, on a trouvé des brochures subver-
sives. 

L'Autriche et la Paix léniniste 
LES SENTIMENTS 

DES TROIS BONS APOTRES : 
CZERNIN, TISZA ET CHARLES 

En Angleterre 
Le Cas de lord Landsdowne 

Londres, 5 décembre. — Aujourd'hui, à la 
Chambre des communes, M. Bonar Law a 
dit que le premier ministre ne fera pas de 
déclaration sur la lettre récente de lord 
Landsdowne. 

M. Balfour déclara qu'il n'a reçu aucune 
communication d'aucun gouvernement allié 
sur cette lettre. 

Les Prisonniers des Anglais 
Londres, 5 décembre. — A la Chambre des 

communes, en réponse à une question, le 
sous-secrétaire de la guerre annonce que le 
nombre des prisonniers pris par les Anglais 
sur les fronts iusqu'au 26 novembre com-
prend 127,102 Allemands, 2,092 Austro-Bulga-
res, 43,105 Turcs, 8,652 indigènes ou parti-
sans. 

La Conduite générale 
de la Guerre navale 

Paris, 6 décembre. —- La commission de la 
marine du Sénat s'est réunie sous la pré-
sidene de M. Chautemps. 

M. Georges Leygues, ministre de la ma-
rine, a fait connaître l'accord réalisé par 
les hauts représentants des puissances de 
l'Entente à la Conférence interalliée sur la 
conduite générale de la guerre navale. 

M. Cels, sous-secrétaire d'Etat, a souli-
gné toute l'importance de la guerre sous-» 
marine pour la conduite générale de la 
guerre et a indiqué les directives qu'il en-
tendait suivre dans la lutte contre les sous-
marins. 

L'amiral Debon, chef d'état-major géné-
ral, et l'amiral Tracou, chef de cabinet du 
ministre, ont fourni à la commission tous 
les renseignements techniques qui lui ont 
été demandés 

Torpilleur boche coulé 
Amsterdam, 5 décembre. — Un torpilleur 

allemand appartenant à la base de Zeebruge 
a été détruit dans la nuit du 28 novembre. Il 
fut probablement coulé par une mine flot-
tante près de l'île de Walcheren. 

Bâle, 5 décembre. — A la délégation hon-
groise, après que le comte Czernin eut fait 
son exposé, le comte Tisza a protesté éner-
giquement contre le droit des internatio-
nalistes, si on veut entendre par là que les 
affaires intérieures de la monarchie doivent 
être considérées comme ayant un caractère 
international et que la monarchie doit être 
en quelque sorte mise sous la tutelle de l'aé-
ropage international. 

Le comte Tisza a ajouté qu'il ne voulait 
d'ailleurs même pas poser de questions à ce 
sujet au comte Czernin, car la seule suppo-
sition que celui-ci pourrait ne pas s'opposer 
dès le début à de pareilles tentatives serait 
une insulte à l'égard du ministre des affai-
res, étrangères 

Le comte Andrassy s'est associé au nom 
du parti du gouvernement aux paroles du 
comte Tisza. 

Le comte Czernin a rassuré les comtes 
Tisza et Andrassy, rappelant le discours du 
trône, qui déclare que l'Autriche-Hongrie 
ne déposera pas les armes tant que les en-
nemis ne renonceront pas aux plans de par-
tage de la monarchie 

D'autre part, au sujet de l'ajournement 
éventuel des délégations par suite de l'ou-
verture imminente des négociations de paix, 
le comte Czernin a répondu que, pour le 
moment, il n'y a que des négociations pour 
l'armistice. 

« Nous désirons que celles pour la paix 
suivent aussitôt que possible. Dans ce cas, 
ma présence serait nécessaire au lieu où 
s'engageront les pourparlers; mais aucune 
décision n'est encore prise concernant la 
session des délégations qui est fixée au 
11 décembre. » 

Selon des informations de Vienne, 'l'em-
pereur Charles a déclaré au président de la 
délégation autrichienne, le député Hauser: 
« Ce sera le plus beau jour (sic) de ma vie, 
si je peux signer la paix. » 

Communiqué italien 
Rome, 5 décembre (officiel). 

Sur le plateau d'ASIAGO, après avoir 
rendu formidable l'alignement d'artillerie 
et apiès avoir renouvelé et augmenté ses 
orces, durement éprouvées au cours des 

"derniers combats, l'adversaire a commen-
cé l'attaque de nos positions. 

Le premier choc, déclenché 'hier, a été 
soutenu avec fermeté par les nôtres, et 
l'unique gain obtenu par les Austro-Alle-
mands, au prix de très fortes pertes, est 
la conquête d'une position qui n'a pas 
ébranlé la solidité de notre résistance. 

Précédées par un tir de destruction qui 
ù commencé pendant la nuit et qui a con-
tinué très violent pendant plusieurs heu-
res, accompagnées par des rafales d'in-
terdictions, les masses ennemies ont exé-
cuté une double attaque contre le point 
principal des MELETTES. 

La première, au nord-ouest, après plu-
sieurs tentatives d'avance et arrêtée par 
notre tir de barrage, s'est définilivement 
brisée dans l'après-midi sur la ligne 
MONTSlSEMEL-pentes sud-occidenlales 
de MELETTE DE G ALLIE, où, dans de 
violents corps-à-corps, les assaillants ont 
été résolument refetés, avec des pertes 
très graves et laissant quelques centaines 
de prisonniers entre nos mains. 

La deuxième attaque, au nord-est, a été 
lancée avec de plus grandes forces et avec 
ténacité, entre le mont TENDARECAR et 
le mont BADENECCHE. Sur ce point, 
après une lutte très acharnée, qui s'est 
prolongée jusqu'à ce matin, l'occupation 
de quelques tranchées, effectuée par l'ad-
versaire, nous a engagés à nous retirer 
de certains points les plus avancés de 
notre ligne. 

A ZENZON, sur le PIAVE, un plus 
grand mouvement ayant été remarqué, 
une de nos compagnies d'assaut, bien sou-
tenue par l'artillerie, a détruit cinq passe-
relles construites sur ce point par l'adver-
saire, a attaqué l'ennemi à la boucle, lui 
a infligé des pertes et a ramené quelques 
dizaines de prisonniers et des mitrailleu-
ses. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 5 décembre. 

Pendant la fournée du i décembre, lé-
gère activité d'artillerie, lutte de bombes 
près de DIX MU DE. 

Dans la nuit du i au 5, des avions enne-
mis ont bombardé FURNES et AD1N-
KERKE. 

Au cours de la fournée du 5, moyenne 
activité d'artillerie. Notre aviation a pro-
fité des circonstances atmosphériques fa-
vorables pour exécuter de nombreuses 
missions. 

En Espagne 
UNE MANIFESTATION CATALANE 

A MADRID 
Madrid, 5 décembre. — La colonie cata-

lane de Madrid a offert, hier soir un ban-
quet en l'honneur des ministres Ventosa et 
Rodes. Le docteur Recasens, discourant en 
langue catalane, a dit que la Catalogne 
avait secoué l'inertie nationale. M. Ventosa, 
ministre des finances, parlant également 
en catalan, a proclamé que la fête était une 
fête catalane. « Si nous échouons, a-t-il dit, 
dans le gouvernement, c'est l'échec de la 
Catalogne qu'il faudra enregistrer; mats, 
si nous triomphons, ce sera la Catalogne 
qui triomphera. » Le ministre a ensuite sa-
lué lé développement de la patrie espagnole. 

A l'issue de la fête, des vivats ont été 
poussés à la Catalogne et à l'Espagne. Cette 
manifestation est très commentée en raison 
du choix de la langue catalane pour les' 
discours. 

Tirages Financiers 
DU 5 DECEMBRE 

VILLE DE PARIS 3 % 1912 
Le numéro 125,982 gagne 50.000 fr. 
Le numéro 638,423 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
381,562 382,793 626,852 60,855 1,66-4 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 
316,068 268,305 243,001 706,479 217,443 573,737 548,921 
577,451 193,436 274,255 330,990 377,368 458,352 578,197 
565,573 369,399 547,297 338,676 '356,367 429,384 422,354 
106,353 714,009 709,365 313,707 432,014 437,372 329,284 
588,045 422,662 710,703 440,501 645,250 153,365 371,179 

VILLE DE PARIS 1898 
Le î.uméro 199,358 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 307,117 gagne 50,000 fr. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
669,880 436,121 92,007 676,977 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 

511,680 556,379 24,040 605,089 
Les quarante numéros suivants gagnant 

cùacun 1,000 fr. : "N 
151,515 81,676 477,397 262,050 89,497 202,845 621,555 
415,202 568.292 369,307 472,485 418,040 508,237 489,837 
47,245 515,403 437,630 628,300 411,507 232,717 215,557 

132,501 241,723 546,321 541,284 561,075 374,559 530,543 
416,206 414,807 137,697 93,940 440,027 607,958 233,161 

630,159 673,381 527,459 59,479 339,336 
FONCIERES 1909 

Le numéro 860,184 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 1,028,444 gagne 10,000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
45,130 345,851 466,552 1,134,191 176,227 1,270,981 

994,867 732,357 199,534 973,220 
Les soixante numéros suivants gagnent cha-

cun 500 francs : 
1,222,544 401,607 1,000,005 431,495 846,545 873,152 

349,140 920,313 206,461 828,681 522,272 1,373,428 
851,017 879,916 144,122 439,655 1,111,997 901,366 

1,252,936 1,006,874 974,234 814,218 1,242,493 1,167,353 
963,253 388,386 737,188 812,878 1,141,801 119,334 
538,303 100,250 1,117,977 lî.'U,650 360,102 729,364 
236,203 1,006,933 1,052,5111 577,861 1,008,314 1,327,154 
61,891 666,810 671,068 1,085,203 901.639 1,215,337 
181.039 321,944 483.880 101,531 899,007 585,758 
940,579 718,635 856,050 438.988 695,882 364,430 

COMMUNALES 1879 
Le numéro 21,857 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 121,606 gagne 25,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent 5,000 fr. : 

' 111,200 656,752 782,764 774,230 356,751 935,314 
Les quarante-cinq numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 fr. : 
638,423 540,921 899,806 264,298 82,804 903,820 153,822 
168,869 64,997 791,312 880,393 397,650 50,890 912,085 
127,552 780,238 613,007 12,897 821,645 116,316 416,069 
733.C22 616,326 818,901 • 611,373 794,525 215,217 42,011 
219,768 652,982 811,879 364,562 714,057 593,891 255,979 
619,222 135,267 54,208 357,228 789,180 212,138 222,910 

215,327 792,260 199,017 
9,228 numéros sont remboursables au pair. 

COMMUNALES 1880 
Le numéro 88,470 gaeue 100,000 fr. 

.Le numéro 620,181 ga:gne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent 5,000 fr. : 
657,599 478,084 863,818 437,443 883,958 947,-464 
Les quarante-cinq numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 fr. : 
521,107 202,715 902.822 416,519 377,388 347,747 794,678 
196,436 563,533 287,575 611,356 333,701 155,311 44,547 
410,823 210,332 971,781 446,803 558,852 364,46» 782,226 
634,600; 121,108 28,760 982,743 991,271 668,107 864,053 
415,220 893,997 741,113 502,685 251,993 615,230 899,547 
162,721 714,903 676,422 10,893 715,091 535,126 627,912 

285,159 192,382 451,923 
9,093 numéros sont remboursables an pair. 

COMMUNALES 1891 
Le numéro 975,320 gagne 100,000 fràncs. 
Le numéro 155,056 gagne 10,000 francs. 
Le numéro 908,467 gagne 5,000 francs. 
Les vingt numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
519,180 546J80 985,207 243,626 862,144 25,483 503,079 
853,496 261,614 12,444 699,571 6,072 7,412 142,537 
399,994 396,406 237,753 733,854 573,433 87,852 

COMMUNALES 1899 
Le numéro 175,247 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 471,118 gagne 25,000 francs. 
Le numéro 462,793 gagne 5,000 francs. 
Les quarante-cinq numéros suivants gagnent 

chaern 1,000 francs : 
419,319 354,312 412,600 371,344 69,287 349,048 12,263 

73,198 268,084 88,878 143,877 42,093 164,330 235,572 
26,541 4,943 78,787 488,703 35,176. 428,382 296,152 

' 44,339 242,418 169,919 258,982 336,617 
250 425,161 256,690 294,832 319,314 

99,934 194,578 77,100 289,790 314,768 
6,032 43,680 16,515 

9,349 287,402 
221,007 425,919 
159,506 262,292 

Armée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, i décembre.-
Activité de combat restreinte sur l'en-

semble du front. La neige tombe abon-
damment dans la région de MONASTIR. 

Sur le lac de Presba des barques enne-
mies qui essayaient d'approcher de la rive 
ont été chassées par le tir de l'artillerie. 

Communiqué anglais 
Salonique, 5 décembre. 

La semaine passée, nos aéros se sont 
montrés très actifs. 

L'aérodrome d'Hudovak, dans la vallée 
du VARDAR, à l'est de la station de 
STRUM1TZA et les stations de DRAMA et 
de PORNA sur le chemin de fer de Dra-
ma, ainsi que de nombreux camps, ont été 
bombardés avec succès. 

Deux aéros ennemis ont été abattus 
fwrs de notre contrôle* 

BORDEAUX 

Il y a un an 
7 DECEMBRE 1916 

La Chambre a clos la série des dix séan-
ces secrètes au cours desquelles ont été 
discutées les interpellations sur la réorga-
nisation du commandement et la politique 
du gouvernement. Le cabinet Briand, par 
344 voix contre 160, obtient un vote de 
confiance.  * 
Une Séance sensationnelle 

(Da notre Agence parisiame) 
Paris, 5 décembre. — L'Œuvre fraternelle 

des Artistes, qui, depuis le début de la 
guerre, a organisé à Paris, dans le grand 
amphithéâtre de la Sorbonne, les matinées 
nationales dont chaque représentation fut 
une imposante manifestation d'art et de 
bienfaisance, annonce pour dimanche pro-
chain 9 décembre, à Bordeaux, une soirée 
d'un caractère sensationnel. Cette représen-
tation aura' lieu à 8 h'. 30 à l'Alhambra. au 
bénéfice des œuvres locales de guerre. Elle 
est assurée du concours des artistes pari-
siens les plus applaudis, comme André Al-
lard, de l'Opéra-Gomique ; Mlle Marie Del-
na, de l'Opera-Comique ; M. de Max, de la 
Comédie-Française, Mme Suzanne Desprès, 
le violoncelliste Pnllain et la jeune virtuose 
du piano, Mlle Madeleine Brard, lauréate 
du prix d'excellence du Conservatoire. 

M. de Max dira pour la première fois le 
dernier poème d'Edmond Rostand : * La 
Cloche »• 

Cette séance sans lendemain commencera 
par une allocution de M. Léopold Mabil-
leau, président de la Fédération nationale 
de la Mutalité. 

Conférences militaires 
Une conférence sur les « Principes géné-

raux du combat dans la guerre do position 
(l'attaque, liaison et force morale, rôle du 
cehf) », sera faite par le lieutenant Zucca-
relli, du 42e régiment d'infanterie, le sa-
medi 8 décembre, à quinze heures, au Cercle 
militaire. 

Une conférence sur « l'Hygiène aux Ar-
mées » sera faite par le médecin aide-major 
de Ire classe Mallein, le mercredi 12 dé-
cembre, à. quinze heures, au Cercle militaire. 

Les officiers de la garnison, les officiers 
en traitement dans les hôpitaux ou en congé 
de convalescence, sont invités à y assister. 

Tombola en Faveur 
des Tuberculeux de ia Guerre 

Le comité d'assistance aux militaires tu-
berculeux de la guerre a l'honneur de rap-
peler aux personnes charitables de la Gi-
ronde qu'elles ont deux moyens de venir en 
aide à ces intéressantes victimes de la 
guerre : 

1. En prenant des billets d© la tombola 
créée en leur faveur; moyennant la somme 
d'un franc par billet on peut courir la chan-
ce de gagner un objet quelconque d'une 
valeur bien supérieure au sacrifice consen-
ti, tout en accomplissant une bonne action. 
On se procure des billets de la tombola dans 
tous les bureaux de tabac et dans tous les 
grands magasins s'intéressant à l'Œuvre; 

2. En adressant son obole, quelle qu'elle 
soit, à notre trésorier, M. Marcillac, à Bor-
deaux, 10, cours d'Alsace-et-Lorraine. Grâce 
à ces deux moyens, on peut venir en aide 
aux tuberculeux de la guerre. A l'heure ac-
tuelle, nous avons à assister plus de quatre 
cents tuberculeux et leur famille dans la Gi-
ronde ! 

Les besoins d'argent sont donc urgents; 
se hâter. 

Académie des Sciences 
M. P. Marchai, membre de l'Institut, vient 

de présenter à l'Académie des sciences une 
communication de M. le docteur J. Feytaud, 
sur un insecte ravageur de la vigne : l'otio-
rhynque sillonné. 

M. Feytaud, directeur de la station ento-
mologique de Bordeaux, fut chargé, à la fin 
cfô 1913, d'une mission dans l'île d'Oléron, 
en vue d'enrayer les dégâts très graves cau-
sés par cet insecte. Après trois ans d'efforts, 
l'invasion est à peu près éteinte. 

La communication présentée à l'Académie 
des sciences a trait au mode de multiplica-
tion de l'otiorhynque sillonné, chez lequel 
les mâles sont extrêmement rares et dont la 
reproduction est assurée par les femelles 
seules, suivant un mode de parthénogénèse 
cyclique irrégulière, déjà constaté pour 
trois autres espèces. 

Société archéologique 
La Société archéologique a tenu sa réu-

nion mensuelle le 9 novembre, sous la pré-
sidence de M. A. Bardié. 

M. l'abbé Léglise a communiqué une étu-
de sur l'origine du nom de porte Boyale 
donné à la porte de la cathédrale Saint-An-
dré, divers auteurs anciens avaient rappor-
té cette mention; l'abbé Léglise a analysé 
leur texte et fait ressortir tout l'intérêt de 
sa découverte. 

M. Bardié a montré une statuette de saint 
Georges, autrefois placée sur une malsonde 
Bordeaux, et qu'il a accompagnée d'un mé-
moire détaillé. Dans sa rerlatton très précise, 
il décrit avec goût la technique de l'auteur 
dont il a retrouvé la signature sur le monu-
ment. La statuette va être incessamment ex-
posée au Musée du Vieux-Bordeaux. ' 

M. Flos a présente plusieurs dessins Iné-
dits de ferronneries bordelaises des quin-
zième et dix-huitième siècles. 

M. M. Charroi a transmis divers docu-
ments artistiques offerts au musée du Vieux-
Bordeaux. 

Société des Archives historfques 
de la Gironde 

La Société des archives historiques a tenu 
sa séance mensuelle le vendredi 23 novembre, 
sous la présidence de M. P. Caurteault, vice-
président tes communications suivantes ont 
été faites : 

M. P. Caraman. — 1. Dévotion du cardinal 
de Sourdis à Notre-Dame de Montserrat (1609); 
i Visite de l'archlprêtré de Moulis (ma-rs 1610). 

M. A. Leroux. — Privilèges des hanséates de 
Hambourg sur les autres Allemands de Bor-
deaux au dix-huitième siècle. 

Mlle A. Cluzan. — l. Mandat donné par les 
maires et jurats de Bordeaux à Jean de Mau-
camp, bourgeois de la dite ville, pouir prendre 
livraison de dix mille charges de blé en Pi-
cardie (novembre 1504) ; 2. Contrat passé entre 
les Frères Mineurs de Rions et Guillaume Roy, 
i%aître menuisier de Bordeaux, pour la cons-
truction de stalles et d'un jubé dans l'église 
de leur couvent (décembre 1511); 3. Acte con-
cernant l'hôtellerie du Chapeau-R,ouge (A oc-
tobre 1464). 

PETI1E CHRONIQUE 

QUESTIONS MILITAIRES 

Automobilistes. — Usines de guerre et aéro-
nautique militaires. — Sous-lieutenants da 
réserve. — Le change à l'armée d'Orient. 
— Pharmaciens. 
Un soldat de la classe 1914, muni du 

brevet de conducteur d'automobiles, peut 
être versé comme conducteur dans un régi-
ment d'artillerie lourde à tracteurs, à con-
dition que le permis de conduire ait été ob-
tenu à une date antérieure à celle de l'in-
corporation. 

Les jeunes gens de la classe 1918 qui ont 
été incorporés dans les troupes de l'aéronau-
tique militaire ne sont pas employés dans 
les usines, mais ont été envoyés dans les 
formations de l'aéronautique des armées. Il 
en sera de rnême, sans doute, des jeunes 
gens de la classe 1919. 

* * * 
Le décret du 20 octobre 1916 prévoit que 

les sous-lieutenants de réserve ne pourront 
être promus lieutenants à deux ans de gra-
de, que s'ils ont accompli ces deux années 
de service depuis la mobilisation. 

* 
Les militaires à solde journalière de l'ar-

mée d'Orient, de grade inférieur à celui 
d'adjudant, bénéficient, pour perte au chan-
ge, d'une bonification dont le taux est fixé 
par le commandement, d'après l'importance 
de cette perte. En outre le décret du 8 fé-
vrier 1917, dont l'effet doit remonter au 1er 
octobre 1916, alloue aux militaires de l'ar-
mée d'Orient une indemnité de cherté de 
vie fixée, pour les soldats, à 0 fr. 15 par 
jour. * * * 

Les conditions de nomination à l'emploi 
de pharmacien auxiliaire pour les étudiants 
en pharmacie sont les mêmes aux armées 
et à l'intérieur. 

2. B, 

et leurs charmantes camarades ont fait as-
saut de charme et de souplesse rythmée. 

« Thaïs ». — La reprise de l'œuvre de Masse-
net sera donnée vendredi soir, à 8 h. 15, en 
grand gala, aveo le célèbre baryton Louis 
Lestelly, et la belle cantatrice Rose Heilbron-
ner, qui traduiront les admirables phrases de la 
partition et une impeccable distribution as-
surera à leurs côtés, l'exécution irréprocha-
ble de l'œuvre du maître. Grand ballet du 4e 
tableau. 

t La Tosca » — Dimanche, à 2 h. 15, avec le 
brillant ténor Salignac, de l'Opéru-Comiquo, 
que les Bordelais seront heureux d'acclamer, 
lexquise Rose Heiltuonner, lo baryton Re-
don, la basse Lapeyre, etc. Le ballet de c I,ak-
iué » terminera le spectacle. 

« Faust ». — Dimanche, à 8 h. 15, Avec Ca-
zenave, pour la première fols dans le rùle do 
« Faust », Lucyle Panis, Henri Feiran, Redon, 
Georgette Nylson, etc. Location pour (oui ces 
spectacles, de 10 heures à 7 heures. 

Théâtre des Bouffes 
« Les Mousquetaires au Couvent ». — Same-

di soir et dimanche (matinée et soirée), avec 
F. Caruso, A. Chambon, Ance Kervan, Lya 
Cedclès, .Mmes Viannet, Lejeune. René Gamy. 
D. Bédué, etc. Le ballet des Mousquetaires par 
Mady Pierozzi, Neurtha, Andrée May, Suzan-
ne Mlmart. Location de 10 heures à 7 heures, 
au Français. 

Apollo- ihéâtre 
€ Tout à l'Américaine ! » — Tous les soirs, 

à 8 h. 30, la balle ravue, avec sa si brillanta 
interprétation, la troublante Mado-Minty et 
l'inimitable Mario, en tête. Le fameux trio 
Cloerec, enchante l'assistance dans son nu-
méro lyrique tout à fait harmonieux. 

Nouveaux débuts. — Vendredi, soirée de ga-
la; pour la première fois en France le superbe 
numéro : «The 4 original Storks », les Kallus, 
le plus beau numéro de danse américaine. Lo-
cation, hall du Théâtre-Français jusqu'à 7 
heures du àoir. 

«La Belle de New-York » — Samedi 22 <lé-
cembre. * 

Alhambra-Casino-d'Hiver 
Comme nous l'avons annoncé, c'est le s-amc-

di .8 courant que l'Alhambra-Skating-Ring, 
ouvrira ses portes aux fervents du patinage. 
L'organisation en est confiée à la direction 
de l'American-Park, qui fera tous ses ertorts 
pour satisfaire sa nombreuse clientèle. Ven-
dredi 21 couraut, ouverture dans la magnifi-
que salle d'hiver du Music-Hall-Cinéma avec 
un programme de premier ordre. 

L'Alhambra s'est assuré l'exclusivité des 
principales vedettes parisiennes et des plus 
beaux films, qui le classeront bientôt au pre-
mier rang des music-halls de France. 

Trianon-Théâtre 
« L'Enjôleuse. — Jeudi soir, irrévocablement, 

dernière représentation du spectacle actuel, 
« l'Enjôleuse » et « le Filleul de Ginette », 
avec une troupe incomparable. 

« M. le Directeur ». — Vendredi, en soirée de 
grand gala, création d'un nouveau vaudevil-
le, aux situations extraordinairtas, mis en 
scène à la perfection, et joué par la Compa-
gnie au grand complet, avec Robert Templay 
et Renéa Willeins. Il est d'ores et déjà pru-
dent de louer, rue Franklin, tous les jours, de 
deux à six heures, pour la m affinée do di-
manche. 

Scala-Tnéâtre 
« Ça vaut l'V'oyage 1 » — Tous les soirs et di-

manche (matinée et soirée), la Revue uvue des 
scènes nouvelles : a La Médecine nouvelle» et 
« les Choristes d'Opéra ». C'est encore du fou-
rire en perspective, et on va refuser du mon-
de. Prudent de retenir ses places a l'avance à 
la S(/ila, où on loue sans frais. InterpréSatlon 
de premier ordre. 

Théâtre de l'â.lcazar 
« NlCk Carter». — Location .déjà très char-

gée pour les trois représentations de samedi 
soir et dimanche (matinée et soirée), avec le 
célèbre drame policier. Interprétation impec-
cable : Mmes Sabiot-Clarenco, Rousseau, 
Smith, Delange, Réal, Kléber, MM. Pierre Bau-
rel, Rousseau, Joubert, Vieuille, etc. On loue 
sans frais à la Scala ou à l'Alcazar. Fauteuils 
numérotés. 

Ambulance militaire 
des Employés de Commerce 

Dimanche 9 décembre 1917, ù 11 h. 15, à l'é-
glise Salnte-Eulalie, messe en musique, avec 
le gracieux concours de : Mlle A. Dulout, du 
Capitule de Toulouse; MM. G. Foix, ténor; E. 
Thibaux, professeur de violon; G. Bonnet, or-
ganiste de la paroisse-. 

Une allocution sera prononcée par M. l'abbe 
Fontagnères, et une quête sera faite au profit 
des blessés soignés à l'ambulance militaire 
des. Employés de commerça. 

Dans une bijouterie. — Après avoir frac-
turé la vitrine de la bijouterie Mesnard, pla-
ce Gambetta, des malfaiteurs inconnus ont, 
dans la nuit de mardi à mercredi, emporte 
pour 1,500 francs de bijoux en « titre fixe ». 

Vol d'un attelage. — Mercredi soir, vers 
six heures, dans la cour de la grande vi-
tesse, à la gare du Midi, M. Champcoulon, 
livreur au service de la maison Bellouard, 
17, rue des Menuts, constata que son atte-
lage avait disparu. 

Cet attelage a été retrouvé le soir même, 
vers dix heures, à côté de la voie de raccor-
dement de la gare du Médoc. Le chef de 
gare, M. Dominique, a arrêté lui-même un 
nommé L..., qui semble être complice du 
vol de cet attelage. 

M. Domengie venait de tirer trois coups 
de revolver sur deux individus surpris au 
moment où, après avoir escaladé une clô-
ture, ils s'apprêtaient à voler des marchan-
dises dans un wagon. On a la certitude que 
ces deux individus ont commis le vol de 
l'attelage de concert avec L. Ils sont active 
vement recherchés. 

R qui la chambre à air ? — Une chambro 
à air d'automobile en bon état a été trou-
vée en possession d'une fille et d'un. Suédois 
qui ont été arrêtés le 1er décembre dans 
un débit de la rue Laterrade. 

Cette chambre à air est déposée à la Per-
manence, à la disposition du propriétaire. 

Théâtres et Goneerts 
SALLE FRANKLIN 

Âvis à nos Abonnés 
Nous informons nos abonnés dont l'a-

bonnement est près de se terminer de 
vouloir bien le renouveler, et de nous en 
adresser le montant, afin d'éviter toute in-
terruption dans la réception de la Petite 
Gironde. 

La grande quantité d'abonnements que 
nous recevons chaque four ne nous per-
met plus de renouveler d'office les abon-
nements d'un an et de six mois, comme 
cela se pratiquait précédemment. 

Dans l'impossibilité de faire des man-
dats de recouvrement, nous ne servirons 

Mm les abonnements pot"'"- 'l'crn*ice- -

Gabriel Fauré à Bordeaux 
On peut voir à la vitrine de Bermond, 

9, rue Sainte-Catherine, le portrait des deux 
délicieuses artistes, Mlle Martha de Villers 
et Mlle Micheline Kalin, qui vont briller de 
toute leur grâce et de leur talent à la splen 
dide matinée du 9 décembre à la salle Fran-
klin, 

A la même exposition se trouve le por-
trait de M. A. VVyld, le réputé pianote-
compositeur américain, directeur do l'école 
de piano au Conservatoire de Los Angeles 
(Etats-Unis), qui prête auai à la fête son 
précieux concours. 

Se hâter pour la location sera prudent, car 
elle se couvre rapidement. Chez Bermond, 
9, rue Sainte-Catherine. Prix des places 
10 far., 7 fr., 5 fr. et 3 fr. 

Théâtre-rrançais 
LA FAVORITE 

Comme lors de la reprise de l'opéra de J3o-
nizettl, le 18 novembre, une salle comble a 
fêté, mardi soir, l'œuvre et ses interprètes. 

Malgré uno Indisposition qui obligea l'ar-
tiste basque à faire demander l'indulgence, 
une fois de plus, 1 organe éclatant de ténor 
Cazenave a triomphé: le timbre chaud et la 
diction nette du baryton Redon et la superbe 
basse Ferran ont été longuement applaudis. 

Mlle Emily Bennet, qu'on avait fêtée diman-
che dans Dalila, a été, mardi soir une Léo-
nore pathétique; l'artiste a composé avec in-
telligence le personnage, et sa voix est d'une 
belle ampleur, surtout dans les notes graves. 

Dans le ballet du deuxième tableau, et le 
grand divertissement du deuxième acte, les 

Eglise Saime-Geueviev^ 
rue du Sablonat, près le boulevard de l'aleuce 

L'êminent organiste-compositeur F. do La 
Tombelle se fera entendre dimanche prochain 

décembre, au festival Fauré. 
Le ëoeteur Bert, pnofltant de sa bonne ami-

tié, l'a prié de diriger, à la messe de 11 h. 15, 
uno audition de ses œuvres religieuses au pro-
fit de l'hôpital 219. 

Les exécutants serom i Mlle Laianne et ses 
élèves; MM. Ricard, Bert et Carlos Marchai, 
violoncelliste de tout premier ordre, nouveau 
venu dans notre villo et déjà très admiré. 

Saint-iProjet-Cinetniï 
Au nouveau programme, Jusqu'à dimanche 

soir, la désopilante comédie: «LA FEMME 
FATALE », joués par Leveslque; «L'AVERTIS-
SEMENT ., film d'art Gaumont, etc. A chaque 
séance, « LA MADELON », chanson filmée d'ac-
tualité, Interprétée pair Mlle Delage-Rozy, de 
l'Opéra-Comique. 

Cinéma Etoiîe-.falaacïe 
Du 7 au 10, en matinée et soirée, tous les 

Jount FUANCESCA BERTINI, dans: «AN-
DREE», cinq actes, de Victorien Surdon. 

FOOTBALL RUGBY 
Les Biarrots au Stadium de Bordeaux 
Toutes les équipes réputées défilent SUT le 

superbe « ground » modèle du Parc olympique 
de la Côte-d'Argent, aux portes de Bordeaux. 

Après les Tarbais, les Toulousains, les Ro-
chefortais, ce seront les Basques qui donne 
ront, dimanche, à deux heures et demie, la ré 
plique à l'excellent « team » de l'Union B. S. 
B. S. Le jeu du Biarritz olympique est, on le 
sait, des plus plaisants et des plus rapides. 
C'est un joli match en perspective. On en trou-
vera tous les détails dans « Soorts » <lc cette 
semaine. 

LE TIRAGE DE 
u 
sera encore augmenté cette semaine, 
mais 11 reste prudent de le retenir à 
l'avance dans tous les kiosques, à tous 
les marchands. 

LINGERIE fine, T KO US SE AUX 
Hl,OUSEg tlOUEUSCS. PEIGNOIRS 
BAS OU et «oie, S, Passage SARGET 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — Le 

Syndicat des typographes de Bordeaux pré-
vient ses membres et les familles des mobili-
sés que Je quarante et unième secours sera 
distribué le dimanche 9 décembre 1917, de 
neuf heures à onze heures et demie du matin, 
Bourse du travail, 42, rue da Lalande. 

Maison fondée on 17GQ 
Place GaaiDetta 

Cours intendance 
BORDEAUX 

Achat Piaiine, Or, Argent, Pierres fines 
ERVAN 

COMMUNICATIONS 
Le «Tord-Boyau» 

La 15B numéro du Tord-Boya<f, journal du 
front, paraît ces jours-ci avec, au prograimime, 
la suite de l'étude sur «l'Avenir» du soldat 
français; des dessins amusants de Marcel Ar-
nac, Louis Latapie; un tas d'histoires sérieu-
ses parmi lesquelles un «magistral» article 
d'économie politique sur le «Simpliste », un 
papier monnaie appelé au plus grand avenir. 
Abonnez-vous au T. B. qui en a bien besoin 
pour 6 fr. par an, S. P. HO. 

Patronage Jules-ï'erry-Arlac-
Solférïno 

LP dernier délai d'Inscriptions pour les 
cours mixtes et gratuits d'anglais (élémen-
taire et supérieur), dirigés par Mlle S. Astruc, 
étudiante, est fixé au dimanche 9 décembre. 
Les cours ont lieu tous les dimanches matin. 
Se faire Inscrire tous les jours, de 8 à 20 heu 
res, au sièige social, 185, rue du Tondu. 

Réunion générale dimanche 9 décembre, à 
15 heures, pour le vote d'un 'ordre du jour 
très important. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Conférence 

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fon-
dation municipale. Professeur, M. Courteault. 
Leçon du vendredi 7 décembre, à cinq heures 
et demie. 

L'Université de Bordeaux, des Origines 
1793. 

V*racieuses étoilM «u ballot Gamine .LaSqntjJLjBe'e des ÎVrAnà*» ei de Bordeaux flQ H tl 

Pour les Œuvres de Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
Pour les œuvres de guerre i De le Fédéra-

tion des combattants de 70-71, produit d'une 
collecte faito à la cathédrale, 152 fr. 25; de M, 
Fourton-Privat, 300 fr 

Pour les victimes de la guerre : Du person 
nel du Mont-de-Piété et des commlssionnal 
res attachés à cet établissement, 50 fr.; con 
tributiom des théâtres et cinémas (Ire dizai-
ne de novembre), 5,897 fr. 20; contribution des 
théâtres et cinémas (2e dizaine de novembre) 
5,74fi fr. 10. 

Pour l'œuvre des tuberculeux de guerre 
De MM. Armand et Lucien Noël, 500 fr. 

Pour les prisonniers : Initiales M. L.. 500 fr. 
part de la Ville dans les quêtes du Théâtre 
Français et des Bouffes, 5,1 i'r. 55; part de la 
Ville dans les quêtes du Théâtre-Français et 
des Bouffes, 75 fr. 50. 

Pour les réfugiés: Des ouvriers des ateliers 
du Midi, 90 fr. 10; MM. les fonctionnaires et 
élèves du lycée de garçons, 200 fr.; de M, 
général Picard, 50 fr. 

Pour les familles nécessiteuses : Du comité 
de socouns des employés des postes de la Li 

PILULES PINK 
Ne trompent pas leur Monde. 

« Tu peux croire ce que je te dis là. Il y a 20 ans, j étais 
faible et pâle comme toi aujourd'hui. J étais toujours fatiguée 
et je souffrais continuellement de maux de tête, de maux 
d'estomac et de douleurs dans le dos, on me disait que je 
n'avais pas de sang, que j étais anémique et on me faisait 
prendre toute sorte de choses, mais je ne me remettais pas. 

« Eh! bien, les Pilules Pink m'ont guérie. Elles m'ont 
donné du sang, des forces, de l'appétit et grâce à elles j'ai 
bientôt retrouvé mes couleurs, ma santé et ma gaieté. 

« Fais donc comme moi, prends des Pilules Pink et tu te 
sentiras revivre. » 

3 fr. 50 îa boîte 
plus 0 fr. 40 

de timbre-taxe 
par boîte. 

OVULES 
IKK 

O U R 
ERSONNES 
ALES 

ot> OS \* IL Lin M s 

dans toutes 

les 

pharmacies. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
COMBATTANTS MEDAILLES 1870-1871. — Les 

membres de la Société sont instamment priés 
de se faire un devoir d'assister à l'assemblée 
générale qui aura lieu le dimanche 9 décem-
bre courant à quatorze heures précises, dans 
une des salles de l'Athénée municipal à l'effet 
de recevoir communication de questions im-
portantes. Ceux qui par oubli où pour toute 
autre cause, n'auraient pas reçu de lettres de 
convocation Individuelle, sont priés de con-
sidérer le présent avlst.pomme en tenant lieu. 

SOCIETE COLOMBOPHILE L'ESTAFETTE. 
Bureau pour l'année 1918: MM. Lacaze, pré-

sident; Gulchard, vice-président: Boucherie, 
secrétaire; Bouineau, trésorier: Vignette, tré-
sorier adjoint; André, secréiilre adjoint. 

BIBLIOGRAPHIE 
COULIliALV. — Les Sénégalais sur la terre de 

France, par Léon GA1LLET, sous-lieutenant 
d'infanterie coloniale. 1 volume : 2 fr. 
Jouve, éditeur, 15, rue Racine, Paris. 
Coulibaly, c'est le noir — le noir Dan teint — 

que nous présente l'auteur, qui, en le. com-
mandant, M appris a l'aimer. Livre simple, 
vôrldique, qui instruit, qui t.muse et flui 
émeut; que nous voilà loin du roman de guer-
re dont le* leuilletonnistes d'actualité nous 
ont bourré l« crâne. Des portraits évidemment 

essemblants. des souvenirs variés, des anec-
dotes nombreuses nous montrent ■« sympa-
thique et pittoresque Coulibaly de la bronssa 
nataie a la caserne, au front, à l'assaut, à l'hô-
pital, c'est un frère d'armes des nôtres; l'âme 
n'a pas de couleur et le sang coule de toutes 
les poitrines. Coulibaly est un bon livre, et 
aussi une bonne action; et le lecteur ne man-
quera pas de souscrire avec l'auteur à la pré-
face du général Berdoulat, comme à la dêdl-' 
cace au valeureux capitaine Heriot, qui a con-
nu Coulibaly sur la terre d'Afrique avant de 
le conduire à la bataille de France.. 

LEVÉE DE CORPS M;-né, ̂ âmliief 
Maury et Delché (d'Aurillac) informent leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'il' 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Alexandre DELCHÉ, 
leur père, frère, beau-frère, oncle et cousin 

Levée de corps le vendredi 7 décembre 1917. 
à cinq heures, rue Sainte-Catherine,/15(1. 

La cérémonie et l'inhumation auront lieu 
le samedi s décembre, à dix heures, à Froiv 
tenac (Gironde). 

Le présent avis tiendra lieu de faire part. 
Pompes funèbres générales lîl, e. Alsace-Lorraini 

PUBLICATIONS PERIODIQUES 
Sommaire du Journal de Médecin» de Bor-

deaux, du 5 décembre (no 13) : 
Chronique médicale bordelaise Géographie 

régionale. — Iconographie médicale : La lutte 
antipaludéenne. — Travaux originaux : Etude 
sur les principales causes d'erreurs de dia 
gnostic dans los paralysies des membres con-
sécutives' duï blessures des nerfs (suite et fini, 
A. Pitres; l'appareil de marche de Reclus dans 
les affections des membres inférieurs et plus 
spécialement dans le traitement des retards de 
consolidation des fractures de jambe (J. Gu-
yot); Contribution à l'étude expérimentale de 
l'ictère simulé picrique (P. Lande et F. Mar-
guory); Corps étranger du 'arynx chez un 
enfant de quatre ans, extraction par lus voioa 
naturelles trois mois après son introduction 
(A. Brindel). — Hygiène alimentaire : Consi-
dérations relatives à l'action hygiénique d'un 
lait éorômé Industriellement à fond (P. Car-
ies). — Notes du pratique : Le soufre colloïdal 
dans les affections rhumatismales de l'œil 
(A. Bichon); Traitement de la syphilis par le 
galyl (Richard), etc. 

VALS-SAINT-J E AN 

LAIT CONCENTRÉ 

NESTLE 
SUCRÉ et SANS SUCRE 

LA MARQUE PRÉFÉRÉE 

NA0LISEZ VOS CUIVRES 
ILS BRILLERONT VITE ET SANS EFFORT 

ÏOUX, GP.1PPE, 
MAUX (Je GOSGE, 

AttésUtiws de Professeurs et Membres Acidèmiù de Médecins, 

ETAT CIVIL 
DECES du 5 décembre 

Henri Capperon, 27 ans, r. du Temps-Passé, 33. 
Marie Pasquier, 32 ans, rue J.-J.-Bel, 9 bis. 
Marie Paulin, 32 ans, cours d'Alsace-et-Lor-

raine, 76. 
Jean Raiton, 50 ans, rue Grandc-Rollande, 28. 
Veuve Guilloux, C5 ans, avenue Tb.ors, 131. 
Mathilde Clavel, Gli ans, rue Huguerie, 18. 
Veuve Tambareau, 72 ans, rue du Château-

Trompette, 4. 
Pierre Ecuyer, 74 ans, quai de Qucvries, 79. 
Veuve Junck, 70 ans, rue Boyer, lti. 

ÂVIS DE DÊOES ET REMERCIEMENTS 
Mm» G. Berge.rot et sa famille vous font pan 

des portes cruelles qu'ils ont faites en la per 
sonne de 

André BERGEROT, 
mort, des suites de maladie contractée au 
front après 27 mois de campagne le 2fi no-
vembre 1917, 
et en la personne de 

Jean BERGEROT, 
sergent-fourrier au 37» colonial, 

mort au champ d'honneur le 15 décembre lUli 
croix de guerre avec citation, 

et remercient bien sincèrement les personne! 
qui leur ont adressé des témoignages de sym 
pathie-, et les informent qu'une messe sers 
dite le lundi 19 décembre, à onze heures et 
l'église Notre-Dame. 

REMERCIEMENTS \, 'fïunnL 
nier, Muller, Catala et Saint-Marc remerclom 
bien sincèrement toutes les ociMinnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M" L. MULLER, née SOULARD, 
ainsi que celles qui leur ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Des messes ont, été dites dans la plus strlcu 
Intimité. 
Pompes funèbres générales, lîi.c. Alsace-Lorra i., 

ANNIVERSAIRE 
et connaissa.ices de» 

La maison Lacaze in 
forme les parents, ami.1 

CONVOI FUNÈBRE ̂ Vrl1^ 
Jeanne et Germaine Bert, M. et M"» Henri Grat-
tau, M1" veuve Georges Grattau, M. et MV' 
Maille et leurs enfants, M. et M«M Joseph Grat 
tau (de Bayonne) et leurs enfants, M. le doc-
teur Bert, M. et Mme Morin (de Fauguerolles), 
les familles Bert (de Longuevllle), Barbe, Gil-
bert, Dantras, Mavier et Montarras prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

M™ Louis BERT, née GRATTAU, 
leur épouse, mère, sœur, belle-soeur, tante et 
cousine, qui auront lieu, en l'église de Barsac, 
le vendredi 7 décembre. 

On se réunira à la maison mortuaire à 9 h. 45. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ .^«^.K 
et Mme villars et leur fils prient leur amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve Jean LABORIE, 
leur mère, aïeule et bisaïeule, qui auront 
lieu le vendredi 7 décemhre 19Î7, en l'église 
No tre-Dame-des-Anges. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse a neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira ù dix heures,. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

PMIVAI EIINËRRF Mme Joseph Rodri-uMllVUI rUntDnC gues et ses enfants, 
les ramilles Gommés, Pereire, Posse, Piper, 
Jarrousse, Carvallo, Lopez-Dias, Gomez-
Vaêz et Frélon vous prient de bien vouloir 
assister aux obsèques de 

M. Joseph RODRIGUES, 
leur époux, père, oncle, cousin germain, cou-
sin et beau - rrère, qui auront lieu vendredi 
7 courant, rue Verdier, 15. 

On se réunira à la maison mortuaire, à neuf 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à dix heures précises. 

11 ne sera pas l'ait d'autres invitations. 

Victimes de l'Explosion de Mérignac 
qu'une messa sera célébrée à leur Intention 
le samedi 8 décembre, à huit heures, en l'é 
gliso de Mérignac 

BOURSE DE PARIS 
du 5 décembre 

BULLETIN PîNANCIEff ' 
Tendance plus satisfaisante sur l'lmpret.-ia» 

que causent les termes du Message du pïêsï' 
dent Wilson. Le marché a repris un peu d'ac-
tivité dans la pljDart des groupes, et, à peu 
près seules, les valeurs russes et les caout-
choucs ont montré des dispositions plus lour-
des. En clôture, de nouvelles réalisations re-
donnaient au marché une physionomie maus-

MARPHB OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 95; 3%, 59 5», 

Obi. Ch. fer Etat, 380; Afrique Occid. fran' 
çaise, 310; Maroc 1914, 430; Argentine 18!)(i. 83 30| 
1911, U'2; Brésil 1SS9, 59: Chine 1895, 85; 1908, 39(1 ! 
1913, 4ï2; Egypte unifiée, 89 10; privilégiée, 
78 75; Japon, Bons 1913, 5Ï0 50; Russie 1891 or 
et 1894, 36; 1906, 56; 1909, 48; Serbie 1902. 31151 
Dette ottomane unifiée, 57. 

Etablissements de Crédit (Actions). — Bun. 
que d'Algérie, 3,170; Compagnie algérienne 
1,394; Crédit Lyonnais, 1,080; Crédit mobilier; 
120; Banque française, 214; Banque de l'Union 
parisienne, 646; Banque de l'Indochine, 1,420; 
Banque 'le l'Azoff-Don, 650; Banque de l'isle df 
Cuba. 570 Banque nationale du Mexique, 351' 
Banque française Rjo-Plala, 823; Banque rus 
so-asiatique, 420; Foncier égyptien, 755 50. 

Chemins de Fer (Actions). — Bône-Giielnia, 
537; Est-Algérien, 530; Est, 301; Paris-Lyon-Mé-
diterranée, 920; Midi. 880; Nord, 1,251; Orléans, 
1,070; Nord de l'Espagne, 418; Saragosse, 454. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (SociéN 
norvégienne), 705; Comp. des Métaux, 1,080; C< 
générale des Eaux, 1,521; Ce générale trans., 
ordin., 321; Doclis de Marseille, 315; Message 
ries Marlt., ordin., 283 ; prior., 280; Métropoli 
tain, 425; Omnibus de Paris, 415; Suez, Canal 
maritime, 4,070; Suez, Paris fondateurs. 1,62(1; 
Panama, 111; procédés Thomson-Houston, 820; 
Aciéries de France, 1,060; Aciéries de la Ma-
rine, 3,175; Ateliers et Chantiers de la Loire, 
2*300; Chargeurs Réunis, part, 933; Ce du l.io, 
léo, 915; Creusot, 2.703; Etablissements Decau-
villo, nouv., 295: Fives Lille, 1,000; Tréfllerlss 
du Havre, 280; Eorges et Chantiers de la Mé-
diterranée, 1,350; Ce générale d'éclairage ds 
Bordeaux, 75; Gaz et. Eaux, 295; .Grands Mou-
lins de Corbeil, 2S0; Mines de Malfidano, 321! 
Mines de Mokta-el-Hadld, 2,350; Penarroya, 
1^80, Say, ordin., 483: Distribution Parisienne, 
371; Briansk, ordin, 250; privll., 236; Rio-Tinto, 
ordin., 1,810; Naphte Russe, 255; ProvocTnik, 
ISO; Télégraphes du Nord, 1 030. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865. 
512 50: dlto 1871, 360; dih< 1875, 484; dito 1876 , 482) 
dito !891-9b, 250; dito 1899. 275; dito 1904, 305; dite 
1905. 338 50; dito 3 % 1910, 275 75; dito 1912, 220. 

Crédit foncier. - Communales 1879, 421; 1880. 
4C7; 1891, 290; 1S92, 326; 1899, 321; 1906, 350; 1912, 
190; 1917 libérées, 315; 1917 non libérées, 311. 

Foncières 1879, 460; 1883, 321 ; 1885, 320; 1895 , 330f 
1903, 353; 1909, 193 75; 3 Vi 1913 , 380 ; 4 % 1913, 415; 
1917 libérées, 345; 1917 non libérées, 311. 

Chemins de for. — Ardennes, 335; Est 3 %t 311; nouv., 331 50; 2 '/J %, 341 50; Midi, nouv., 
311; Nord 4 %, 400; 3 %, 331; nouv., 328: Or-
léans 3 %, 354 50; 1834, 32S; Ouest 3 %, 350 50( 
nouv., 337 50; Paris-Lyon-Méditerranée 4 %, 
401; fusion, 332 50; nouv., 329. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi* 
re, 490; Banque hypothécaire de France 1881, 
332; Clé Transatlantique, 305; Gaz (Cie centra, 
le du), 400: Messageries Maritimes, 320; Sue* 
2e série, 407; Omnibus de Paris, 380 25. 

Obligations étrangères (Chemins do ter). -< 
Andalous (Ire série) fixe, 385 ; 2e série fixe, 358) 
Asturies (Ire hypoth.), 444; 2e hypoth., 399; 34 
hypoth., 390; Nord Espagne (Ire hypoth.), 442( 
2e hypoth., 403; 4e hypoth., 391; Pampelune, 421J 
Barcelone, 431; Lombardes anc, 145; nouv, 
147; Saragosse (Ire hypoth.), 377 50; 2e hypoth, 
357; Riazan-Ouralsk. 225; Altaï, 213; Central Pa, 
eifle, 420. 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 3 % %, 
374. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 353; Bruay, 

2,570; Malacca ord., 146; Maltzoff. 331; Bakou. 
1,220; Lianosoff, 242; Spies Pétroléum, 1,375; A4 
Beers ord., 372; pref., 378; Chino Copper, 320( 
Ray Consolidated Copper, 150; Utah Copper, 
539- Vieille-Montagne, T65; Platine, 400; Shansl, 
Zt ; Toula) 329. 

Mines d'Or. — Chartered, 2,350: East Rand, 
12; Ferre*ra, 21 25; Goldllelds, 42 50; Léna Gol<" 
fields, 31 50; Rand Mines, 78 75. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 82 'A | 

6 88 V4; Hollande, 2 46 à 2 50; Italie. 68 1/4 à 
70 1/4; New-York, 5 67 £ à 5 72 14; Pétrograd, 
77 vi à 82 14; Suisse, 129 14 131 14; Danemark, 
178 à 182; Suède, 196 14 à 200 14; Norvège, 183 U 
à 187 14; Canada, 569 14 à 574 M. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 72 20; Barcelone, 71 65; LI» 

bonne, 878; Bucnos-Ayres, 53 1/4; Rlo-de-Janel« 
ro, 13 5/8; Valparaiso, 14 15/32. 

CONVOI FUNÈBRE M. Henri Paulin et 

Valette, sous-lieutenant au 174e d'infanterie 
(au front); Mm» Marius Valette et leur fille, 
Mme veuve Paulin. M. Gustave Paulin, caporal 
(aux armées); les familles Jambon, Paulin, 
Dumont, Voiment, Larray, Rollia, Marchay 
■prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

MM<> Henri PAULIN, née VALETTE, 
leur épouse, mère, sœur, belle-Ulle, tante, niè-
ce et cousine, qui auront lieu vendredi 7 dé-
cembre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 76, 
cours d'Alsace-et-Lorraine, ù dix heures, d'où 
le convoi partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Edmond 
Coste, Mme ReydeJ 

(de Santiago, Chili), M. Camille Latrille, M. 
Pierre Lafeychint, les familles Coste, Capde-
ville, Darruilat, prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme COSTE-PONTÉ, 
leur mère, belle-mère, sœur, tante et cousine 
qui auront lieu vendredi 7 courant, dans l'é-
glise Saint-Augustin, à dix heures. 

On se réunira ù neuf heures et demie à la 
.«aie d'atteata de cetta uaroisse, g. 

NOS AS RACONTES 
PAR EUX-MÊMES 

(O h. 60\ 
> ^/p ™ NmnéW 

djLujtrée 

tat en veute dans Ira Magasina et Dépôts de la Petite Giron Je. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 5 décembre. 

Il 

Veaiio! Prix 
du poids vit. 

Prix 
ettrtmH 

1.339 1.334 17uà l))3ir. les su kll. ISO»!»* 
Droits d'octroi et d'. atage non compris. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 5 décembre. 

Huile do colza, 450 fr. 
Huila i« Un. aîo à 375 fr, 

r 

4-> 



MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 6 décembre 1917 *t 

«.-Cours relevés par le Service de l'inspection 
«3 marchés (Halles centrales de Bordeaux.) 

Agneaux, mômes cours. 
. Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
» lr. à 3 fr. 50. 
'Coquillages. — Huitres vertes, le cent, 6 à 
X fr.: gravettes, 3 à 6 fr.; portugaises, 8 à 6 fr.; 
moules, le colis, 18 à 23 fr. ; palourdes, 10 à 

: Fruits. — Châtaignes Périgord, les 100 kilos, 
10 à 40 fr.; Pyrénées, 50 à 80 fr.; citrons le 
feent 8 a 12 fr.; noix vertes, les 100 kilos, 120 a 
140 fr. ; Poires diverses, U) a 90 fr. ; pommes 
brises, 30 à 50 fr.; roses, 30 à 50 fr.; diverses, 
|0 à 40 fr. 

Gibiers. — Bécasses, la pièce, 5 à 7 fr. ;garen-

fes, 2 fr. 50 à 3 fr. 50; grives, 1 fr. 50 à 1 fr. 80; 
ivrauts, 5 a 7 fr.; lièvres, 8 à 13 fr.; por-
reaoJX gris, 4 a 5 fr^; rouges, 4 fr. 50 à 6 fr.: 
luvlers, 1 fr. 50 à 2 fr. ; vanneaux, 1 fr. 50 
2 fr. 

t Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 400 
% 420 fr. 
i Légumes. — Choux-fleurs du pays, la douz., 

à 22 fr.; choux de-Bruxelles, le kilo, 1 fr. 20 
! fr. 30; choux pommés, la douz., 2 fr. 50 a 
fr.; céleri, le paquet, 1 fr. 40 à 4 fr.; chico-

rée, la douz., 0 fr. 70 à 1 fr. 50; cresson, 1 fr. il 
fr. 40; carottes, le paq., 0 fr. 30 à 1 fr. 50; épi-

lards, la douz., 1 fr. 40 à 1 fr. 70; laitues, la 
flouz., 0 fr. flO à 1 fr. 80: navets, 0 fr. 15 à 
D fr. 70; oseille, 0 fr. 50 à 0 fr. 80; pommes de 
«erre, les 100 kilos, 26 h 28 fr. ; raves, la douz., 
B fr. 10 à 1 fr. 20; salsifis, le paquet, 1 fr. à 
I fr. 75. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
140 à 345 fr.; Nord, 340 à 345 fr.; Maroc, 250 à 
160 fr. 

Fromage Gruyère, le kilo. 7 à 8 fr.; Auver-
gne, 3 fr. 50 a 5 fr.: Port-Salut, 5 fr. à 5 fr. 5a 
"Beurre, le kilo, 6 fr. 50 à 8 fr. 50. 

, poisson de mer, d'eau douce, volailles, mê-
jBes eours. 

PRODUITS RESINEUX 
Où noua allons ? 

Nous 3vons précédemment exposé les prin-
cipales raisons économiques qui motivaient la 
hausse foroée des essences de térébenthine. A 
d'aussi sérieux motifs, reposant sur d'impé-
iieuses considérations de consommation, de 
difficultés de ravitaillement en Amérique et 
de positions de stocks européens, sont venus 
fatalement s'ajouter des o coups » de spécula-
tion, qui surgissent toujours en do pareils 
moments. La . spéculation est une force qui, 
bien que fictive en soi. impose malgré tout sa 
volonté, principalement aux moments derup-' 
ture d'équilibre financier des Etats. 

En plus des réels motifs qui font que les es-
sences prennent actuellement tant de valeur 
aux yeux des consommateurs, nou6 voici donc 
encore tributaires des « calculs » spéculatifs, 
que viennent galvanis r les demandes du com-
merce en gros, obligé de se procurer du liqui-
de. Aussi a-t-on vu au dernier marché de Dax 
une dizaine do citernes s'enlever avec une 
nouvelle avance de 10 francs, au prix énorme 
de 220 francs, dép- t des usines. Quant au 
marché de Londres, si difficile à suivre dans 
ses sursauts ascentionnels. disons que ses co-
tes autour de sh. 110 et 113 dénotent glus que 
jamais l'apeurement des industries britanni-
ques consommatrices : le « vent » est en plein 
«Hers la hausse; mais au milieu de ces incroya-
bles tourmentes dans lesquelles sautent et 
sursautent les cotes, sachons ne point oublier 
qi'O parfois... «t petite pluie abat grand vent ». 
Nous ne voulons pas dire par là que des évé-
nements imprévus sont susceptibles de faire 
tomber d'un seuil coup les hauts cours actuels, 
mais il reste sage pourtant de conseiller moins 
d'affolement. 

A Londres, on délivre chaque semaine une 
movenne de 1,000 à 1,200 barils de térébenthine. 

Les entrepôts en Tamise de la dernière semaine 
ne sont renrésentés que par 672 fûts de téré-
benthine américaine. Enfin, il reste sur les 
quais londoniens une réserve approximative 
de 21,000 fûts d'essence. 

En Amérique .où, nous l'avons dit, les tran-
sactions sont réduites aux simples demandes 
domestiques, puisque les envois à destination 
de l'Europe sont pour ainsi dire suspendus, 
les cours s'établissent forcément en dehors de 
toutes ingérences tconomiquos européennes; 
aussi voyons-nous afficher à la Bourse de 
Savannah la cote térébentliineuse d'environ 
48 et 45 cents le gallon de 3 litres 7S5. 

Tant que les événements de guerre ne se 
modifieront pas, il faut admettre que les prix 
yankees restent susceptibles de se stabiliser 
sur les cours .précités et encore sera-t-il né-
cessaire, pour le maintenir, que les financier; 
américains consentent toujours à s'imposer, 
quelques- sacrifices, car on pense bien que 
d'aussi importantes accumulations résineu-
ses que celfes qui sont visibles dans les prin-
cipaux ports de la côte transatlantique amé-
ricaine ne se conservent pas « Inertes »... sans 
bourse délier... 

Pour les « secs », aucun mouvement intéres-
sant ne se produira tant que l'exportation ne 
sera pas définitivement autorisée et qu'il se-
ra permis aux entrepôt® de se déboucher. 
Nominalement, le cours des « brais » serait 
toujours aux environs de 72 fr., mais sans de-
mande dans les fabriques puisque, malgré tout 
ce qui a été dit et écrit à ce sujet, aucune au-
torisation n'a pu être accordée pour les en-
vois à destination de l'Angleterre et, de l'Ita-
lie. 

Em. Bx. 

Londres, 5 décembre. 
Essence de térébenthine. — Vendeurs réser-

vés. — Disponible, 114 sh. vit, acheteurs; dé-
cembre, 114 sh. H, acheteurs; janvier-avril, 
llfi sh. 3/8, payé; mai-avril, incoté. 

Résine. — Disponible, de 51 sh. 57 sh. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 5 décembre. 

Onivre. — Comptant, 110 liv. ; à trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 295 liv.; à trois mois, 
292 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée. 29 liv. 10 sh. 

Indicateur P G 
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT 

Economiques et Départementaux 
Four le» SUD-OUEST 

D! ASÉTIQUES - HÉPATIQUES 

Vient do -ap^rca-iti-© : 

SERVICE D'HIVER 
au 1er Décembre 

avec les modifications faites aux horaires des 
grandes lignes et de certains Chemins de fer 
départementaux. 

L'Indicateur H G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la t Petite Gironde », les 
kiosqufs et les Bibliothèques des gares. 

Fri TTT : GO centime» 
(Franco poste, GO centimes.) 

Je ne fume que le il IL 

ELESTINS 
Elimine l'Acide ttrique. 

ACHETEZ dans tous les Magasins 
et dcoôts da la Petite Gironde : 

Lâ f ooîietîe-Correspoocfaoce 
MARQUE Jr». <3-„ 

4 Feuilles doubles ~ 4 Enveloppes 
Papier blanc batonné de premier choix, 

Enveloppes gommées. 

Pour lO centimes 
Cette Pochette-Correspondance est unique. 

^MLJniw^.ffBmn;.^ | | lllMIIilllillHHIIIIMIIMIirf*3'' 1 

ARTHRITIQUES 
En hiver, le traitement le plus efficace, 

le plus agréable et le plus économique, 
consiste à faire régulièrement usage des 
LITHINÊS en comprimés de la Société des 
Eaux de Martigny, H SOURCE LITHINEE». 

L'étui de 12 comprimés pour 12 litres d'eau 
minérale, 1 fr. 75. Toutes pharmacies. Loutte, 
Gravelle, Reins, Foie, Voies urinaires. 

Dépôts à Bordeaux : Phle» Bousquet, rue 
Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Saint-
Projet; Grande Pharmacie du Centre, 20. rue 
Sa'-nte-Catherine ; Fosse et C", 70, cours d'Al-
sace-Lorraine; Bordenave. 55, cours Inten-
dance; Pu16» Costead et Denotx. à Pau, 

En Vente dans les Magasins 
de la Petite Gironde : 

LA COMPTABILITÉ 
Expliquée par un Comptable 

(3e édition) 
Prix : 1 fr. 50 

Envoi franco contre mandat de 1 fr. CD 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, a 
Bordeaux. 

WINGAENïS 
Vous savourez à psina votre première gorgée fis s Wfcfcarob », 

qu'il vous est dijft tyïinathiqaei Car ce o ressSdo if, que vortl 
craignez rébarbatif, aâ l'.ctîcroOat peut plus agréablement 
votro palais dôîiast. 

Vous achevé.-, à pctr.r. votre premier verra de c Wincarnisi 
que déjà, vous sentes uno iouca ot vivifiante chaleur gagnai 
tout votre être. La fatigio qui engourdissait vos mèrabroi 
semble s'en détacher et les rendre libres. Et vous n'êtes pa« 
encore revenu d9 votre surprise que vous percevez les pre-
miers tiraillements de la faim. 

Vous terminez à peine votre première bouteille de «Wincarnisi 
que déjà vous ne vous reconnaissez plus vous-même. Vous 
Soiez faible, apathique, sans appétit, sans sommeil, sans goût 
au travail, incapable de fournir un effort sèricuz, et à chaque 
matant vous vous découvrez robuste, vaillant, énergique, prél 
a tout entreprendre et à tout supporter. Votre appétit voui 
étonne et votre sommeil vous surprend. Los craintes que vom 
éprouviez aliro seulement le nom des maladies se sontêva. 

 „ra„3 espérés vous vous promet 
tez bwn d être toujours fidèle à leur auteur. 

Voilà « Wincarnis», que tous les pharmaciens tiennent i 
honneur de vendre. 

Le premier illustra 
satirique français 

(O fr. 30\ 
Vie Numéro/ 

LA BAÏOIIHETTE 
16 paie» de Dessins dont S en couleurs j «t en vente dans les Masasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

<. Contre l'Asthme 
POUDRE D'ABYSSIN. EXIBARD 

[Efficacité certaine. 
i f Soulagement Immédiat. 1 
&8,Rne doRicheliea, Paris. TTIr*".. 

Directeur .-M.60UH0UILHIÎG  J^J^rant 6. BOUGHSf 
Imprimerie GOUNOUÏLHO0 l Rue Guiraude, n, Bordeaux 

COURS D'ANGLAIS PARLE 
SPECIAL pour EMPLOYES de COiViiVIERCE 

Préparation rapide pour soutenir conversation avec la 
Clientèle anglo-américaine. Dès la première leçon les élèves 
apprennent les expressions courantes de la vte usuelle et comm1». 

Duré:; du cours: 4 mois. Prix : tO fr. par mois. On s'inssrit tous 
tes jours de 13 à 14 et de 19 à 20 h., 115, c. Alsace-Lorraine (entresol). 

Lft CAPITALISATION 
iociété anonyme pour favoriser l'Economie et l'Epargne (fondée en lsfe 

entreprise privée, assujettie au contrôle de l'F.tat. 
Siège social i S, rua Louls-lo-Brand, PARIS 

TIRAGE MENSUEL DU 1er DECEMBRE 1917 
Les tirages 6ont effectués conformément aux conditions d'à-

Ihortissement insérées dans les Bons eux-mêmes, en exécution des 
prescriptions de la loi du 19 décembre 1907. Par suite, les listes re-
produisent tous les numéros désignés par le sort. Sont seuls paya 
oies, les Bons en cours et dont les versements sont en règle; au 
tirage du 2 novembre 1917, 136 Bons effectivement payables par 
£9,000 francs. 

BONS D'EPARGNE 
Ire série A. — 661 2,725 4,789 6,853 8,917 10,981 13,045 15,109 17,173 19,237 

11,301 23,365 25,429 27,493 29,557 31,621 33,685 35,749 37,813 39,877 41,941 
44,005 46,069 48,133 50,197 52,261 54,325 56,389 58,453 60,517 62,581 64,645 
66,709 68,773 70,837 72,901 74,965 77,029 79,093 81,157 83,221 85,285 87,349 
89,413 91,477 93,541 95,605 -97,669 99,733. — 2« série A. — 101,105 103,169 
105,233 107,297 109,361 111,425 113,489 115,553 117,617 119,681 121,745 123,809 
,125,873 127,937 130,001 132,065 134,129 136,193 138,257 140,321 142,385 144,449 
146,513 148,577. — 3e série A. — 150,185 152,249 154,313 156,377 158,441 160,505 
162,569 164,633 166,697 168,761 170,825 172,889 174,953 177,017 179,081 181,145 
183,209 185,273 187,337 189,401 19i,465 193,529 195,593 197,657 199,721. — 
** série A. — 200,212 203,091 205,970 208,849 211,728 214,607 217,486 220,365 
123,244 226,123 229,002 231,881 234,760 237,639 240,518 243,397 246,276 249,155 
É52.034 254,913 257,792 260,671 263,550 266,429 269,308 272,187. — 5» série A. 
(277,338 280,217 283,096 285,975 288,854 291,733 294,612 297,491 300,370 303,249 
806,128 309,007 311,886 314,765 317,644 320,523 323,402 326,281 329,160 332,039 
834,918 337,797 340,676 343,555 346,434 349,313. — 6» série A. — 350,467 
353,346 356,225 359,104 361,983 364,862 367,741 370,020 373,499 376,378 379,257 
882,136 385,015 387,894 390,773 393,652 396,531 399,410 402,289 405,168 408,047 
110,926 413,805 416,684 419,563 422,-142. — 7» série A. — 425,471 428,350 
131,229 434,108 436,987 439,866 442,745 445,624 448,503 451,382 454,261 457,140 
160,019 462,898 465,777 468,656 471,535 474,414 477,293 480,172 483,051 485,930 
488,809 491,688 494,567 497,446. - 8e série A. — 502,472 505,351 508,230 
511,109 513,988 516,867 519,746 522,625 525,504 528,383 531,262 534,141 537,020 
539,899 542,778 545,657 548,536 551,415 554,294 557,173 560,052 562,931 565,810 
568,689 571,568 574,447 577,326 580,205 583,084 585,963 588,842 591,721 594,600 
197,479. — 9e série A. - 601,215 604,094 606,973 609,852 612,731 615,610 
818,489 621,368 624,247 627,126 630,005 632,884 635,763 638,642 641,521 644,400 
147,279 650,158 653,037 655,916 658,795 661,674 664,553 667,432 670,311 673,190 
676,069 678,948 681,827 684,706 687,585 690,464 693,343 696,222 699,101 701,980 
t/01,859 707,738 710,617 713,496 716,375 719,254 722,133 725,012 727,891 730,770 
Ï33.649 736,528 739,407 742,286 745,165 748,044 750,923 753,802 756,681 759,560 
762,439 765,318 768,197 771,076 773,955 776,834 779,713 782,592 785,471 788,350 
1*1,229 794,108 796,987. — 10e série A. — 801,939 804,818 807,697 810,576 
813,155 816,334 819,213 822,092 824,971 827,850 830,729 833,608 836,487 839,366 
1142,245 845,124 848,003 850,882 853,761 856,640 859,519 862,398 865,277 868,156 
571,035 873,914 876,793 879,672 882,551 885,430 888,309 891,188 894,067 896,946 
199,825 902,704 905,583 908,462 911,341 914,220 917,099 919,978 922,857 925,736 
528,615 931,494 934,373 937,252 940,131 943,010 945,889 

Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un seul 
tour interrompu ses opérations ni ses tirages; sans^se prévaloir 
lu moratorium, la Société fait intégralement tous paiements. 

Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de fi â SS 
tns. — Versements depuis 1 franc par mois. — Prochain tirage 
kiblic : 2 janvier 1918, au siège social. 

Envoi gratuit de notices et renseignements. 
S'adresser à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces; 

| Tarbes, à M. Chauvin, 26, avenue de la Gare; à Saintes, à M. Mau-
fice Martin, 66, avenue Gambetta. 

On demande des agents. 

Le communiqué de 
l'aviation est sup-
primé. Une seule 
revue relate de ma-
nière très précieu-
sement documentée 
les exploits de nos 
soldats de l'air, 
...... c'est La 

Guerre Aérienne 
illustrée 

(Rédacteur en chef : Jacques MORTANE) 

Lire entre autres intéressants articles : 

LA CARRIERE DE SOULIER, benjamin des as. 
Les GRANDS BOMBARDEMENTS du 1er GROUPE 
UN MANCHOT AVIATEUR : le capitaine Faillaut 
UN HÉROS DISPARU : Deshoulières. 
CHASSE ET CHASSEURS. 
L'HISTOIRE DE L'AVIATION ALLEMANDE. 

TRÈS NOMBREUSES ILLUSTRATIONS 
: parmi lesquelles une splendide photographie du 

BOMBARDEMENT DE PAGNY-SUR-MOSELLE 
Instantané pris quelques instants 

après la chute des explosifs. 

Le Numéro : 60 centimes | 

En Vente dans les magasins et dépôts 
de la "Petite Gironde. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
Pans - 30, rue de Provence, i0 — Paris 

INSTITUT DE LA FACULTÉ DE PARIS, 
59, Rue Hugucrie, Bordeaux. Syphilis et ses 
accidents. Guérisou contrôlée. Voies urinaires. Écoulements, 
Goutte matinale, Rétrécissements, etc. T. 1. jours, d# 10 à lî h. 
et 3 à 1 h. DIMANCHES,de 10 à 12 h. et par lettre. Méthode 
Supérieure du DOCTEUR LATAF3B (30- année). 

SYPHILIS GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE sans rechuta possible 

parlas COMPRIMES de GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boîte de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
Dépét a Bordeaux. Phi» Roussel, 1, place Saint-Projet. 

Gabriel FAURÉ a Bordeaux 
GRANDE MATINÉE DE BIENFAISANCE 

Dimanche 9 Décembre, à trois heures, Salle Franklin 
Au profit de l'Association des Dames Françaises de la Crolx-Rongn 

( Hôpital 201) 
Avec le concours de ; 

JOSEPII HOLLMAN, !e célèbre violoncelliste; 
1IARTIIA DE VILLERS, cantatrice; 
\îi< iIIXI.W. KAIIN, harpiste; 
A. WYLD, pianiste-compositeur. 

Au programme : 

LES LITANIES DE LA VIERGE 
de Saint-Saëns — Première Audition 

avec accompagnement à l'orgue par M. DE LA TOMBELLE 
ON LOUE CHEZ BERMOND. 9, RUE SAINTE-CATHERINE 

Prix des places : ÎO fr., ? fr., 5 fr. et 3 fr. 

« 

FOURNITURES 
HÉ® pour 

HUILES 
GRAISSES, AMIANTE 

DÉSINCRUSTANTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRAS, 9, place Bourgogne, Bordeaon 

Dessin, f einîure°^rMENT,p,'Pr,lf'*'-Bm-9rE,,,: eo'red,n-•3 0 rnols.Joiir.soif oo Dlm 9, RUE 00 TEMPLE 

POUR LES PERSONNES QVI PRÉFÈRENT 

LE DÉJEVNER PEV SUCRE, IL EST PLVS 

ECONOMIQUE D'EMPLOYER LE 

PHOSCAO 
SANS SUCRE 

ET DE SUCRER A LEUR CONVENANCE 
AVEC du SUCRE ou de la SACCHARINE 

Avec une boite de Phoscao sans sucre on 
lait 32 déjeuners, soit plus qu'avec deux boi-
tes de Phoscao sucré. La différence de prix 
«ntre une boîte de Phoscao sans sucre et 
deux boîtes de Phoscao sucré représente 
largement la dépense de sucre — ou de sac-
charine —- pour 32 repas. 

SUCRÉ 
l fr. 65 la boite 

(15 déjeuners). 

$&ms SUCRE 
4 fr. 80 la boîte 

(32 déjeuners). 

EN VENTE PARTOUT 

niCpniJIDI P PELLE * VAPEUR HUSTON-WHITAK5R UIOrUNIDLt. i^niassance 12 tonnes 
LOCOMOTIVES, voie de 1 mètre 70 HP et voin de 0.00. 
B - TON NI ÈRES tous rendements. - GRUES A VAPEUR 
GROUPE A GAZ PAUVRE S50 HP complet. - REMORQUES 
de a à? tonnes. S'adr. «y MERGERAT & C", 10, rue de Sèze, i»ARIS 

TR1ANON THÉÂTRE Vo^™,»^^ 
TOUS LES SOIRS <- OU 7 AU 13 DÉCEMBRE tachu —> A 8 HEURES 45 

Matinées Dimanche 9 et Jeudi t'i décembre, à 2 h. 45. 
; Une «les pièces les pins amusantes <iu Répertoire S 

I Monsieur le Directeur î 
Vaudeville eu 3 actes, d'Alexandre BISSON et F. CARRÉ 

Plaoes de 4 lr. 50 à 1 lr. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 
Dimanche et Jeudi, de 10 heures à midi. 

Irréductibilité 
GARANTIE SANS FRAIS 

EMPRUNT FRANÇAIS 4' 
! San<irrintifHK ( £N COUPONS NON ÉCHUS | souscriptions v et E« TOUS TITRES 

payables ) FRANÇAIS OU ÉTRANGERS 

Banque ROBERT (fondée en 1868) 
133, Rue Montmartre, PARIS 

| SOUVENIR OFFERT A TOUT SOUSCRIPTEUR 
RÉCLAMER NOTICES 

9 

BACHES STjfoANIQUES 
IrawlREiBE ! Demander Catalogue n« 146 I 

! 28. GQars cnapsan-Roage ! 
de MAGASINS 

jORDEAUX S 
Tissus inaltérables f 

TRAITEMENT de la SYPHILIS SSiSSK 
^aajï. Renseignem. «ralis. Discrétion. INSTITUT 
SÊROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 
cours lie l'Intendance, t'A, iîortteaux. Même 
Maison à Lyon. 17 rue lia la Republique. 

ANGLAIS COMMERCIAL 
3 leçons de 1 h. par semaine. 

EM ■ 
_ 4 MOIS 

Chaque partie 10 ïr. p. mois. 
COURS NOUVEAUX 1" ET 15 

STENO-DACTYLOS. 
p. mois. COURS 8PHÎ IAUX PAR 
CORRESPONDANCE (Notice l«). 
41,rucMatbec (près c" Saint-Jean), 

39, rue Ste-Catherine. T. 43-99. 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti sur autos neuves. 
Martin, 243, rue Judaïque, Bdx. 

CASASNOVAS, 55, pl. Capucins, 
cours St-Jean, 73, oignons 30' 

100 k. de conserve, aulx, G0 %. 

REPRESENTANTS dem^a par-
tout pour vendre aux cultiva-

teurs Météorifuge et spécialités 
vétérinaires. Première marque 
française — Fortes remises. -1 
Ecrire Adrien Sassin, Orléans. 

Achète boutei»* bordel»". Faire 
on*. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

Achèterais échoppe ou 5 pièces 
avec jardin, Bordeaux ou ban-

lieue, E. Bouquereau, rue du 
Château - d'Eau, 25, Bordeaux. 

 m _ 
ANfîl AIQ Par dame diplom., nnULniu cours après-midi 
et le soir, 5. fr. p. mois. 36, route 
Médoc, Bouscat, 20 mèt. du ba. 

AU dem<i« famille vignerons p» 
Ull travailler et diriger vigno-
ble d» le canton de Lembeye. Sa-
laire fixe. Pourcent. sur la réc">. 
S'ad. M. Lirou, Lembeye (B.-P.). 

ON DEMANDE 
2 chaudières semi-tubulaires, 

de -50 à 16.0 mq de surface de 
chauffe, timbrées à 8 k., ou : 

3 chaudières de 100 à 120 mq, 
égalemnt timbrées à 8 k. 

1 machine à vapeur horizonta-
le, à condensât., fc° 200 à 350 HP. 

1 alternateur triphasé de 160 à 
170 K. V. A. 50 périodes 220 volts 
avec excitatrice en bout d'arbre. 

i pont roulant, force 8 tonnes, 
portée 17 mètres, avec chemin 
de roulement de 21x2 et hau-
teur de levage de 8 à 9 m. 

Adresser olïres : Administra-
teur délégué des abattoirs in-
dustriels de France, 76, rue 'du 
Vivier, à Aubervtlliers (Seine). 

Gontre ia Vie chère 
Les membres de la colonie bel-

ge trouveront, 35, cours d'Alsace, 
des faissonnats de chêne et pins, 
charbons, bois, prix avantageux 

A VENDRE 
102, cours de Verdun, 102 

belle maison pouvant rapporter 
dix à quinze pour cent-

CAMIADE, hôlel du Périgord, 
11, rue Mautree, 11, Bordeaux. 

A lipURDC ■ 3 camions auto-
VLnUliE. 1 mob., bandages 

caoutchouc; 1 camion «Packard» 
4 t., exoell. état, 28,000 fr.; 2 ca-
mions iPierce-Arrow» 2 t., 5, exc-
état, l'un 25,000 fr. S'ad. s. place 
à Poudrerie de Crolx-d'Hins (G*0) 

— Huo jSa.ixa.teaGatla.ex'iaa.e - a303ElI3E!jawTT3C: 

■ ISBIlllUIIIIIiailllBllli:illlBBaillllRSIBBBSBIBfSCIIC!DaBIlBIIEB?CI12^^C^-^?SlTI!K9BBSiaiDI!RBIBIBIBIIIIIIIIia»BIID!<I?> 

Lundi 10 Décembre, OUVERTURE de notre 

1XPO1 
^■■■■■■■■■■^«■■■■•^■■■■■■^■■■■■■i* _A_TJ "PT^.TJjlWT'R'.'F?. jjjjTA GrE -"'•»•»■'«»=■'"= 

Reprise de notre service de livraisons A LA CAMPAGNE pas» nos voitures 

A U coupe 
lit vit., excel. 

Fiat 12 IIP, 1912, 
état. ïastet, 

r. Lafaurie-de-Monbadon, 25, Bx. 

Des ouvriers charpentiers et 
menuisiers sont demandés a 

l'usine de la Société d'Entrepri-
se et de Constructions en bois 
(ancienne usine Labrousse, à 
Labouheyre). Prix de début, 
90 centimes et 1 lr. de l'heure. 

AU DEMANDE bonnes ouvriè-
Ur5 res vestonnières, mesure et 
confection, « AU PANTHEON », 
cours Victor-Hugo, 94, Bordeaux 

CHERCHONS voie de 0,60 et wa-
gonnets neufs ou usagés. As-

tra, 134, b<J Haussmann, Paris. 

HERMOGËNE 

guérit en une nuit Toux, Rhumatismes, Douleurs, Maux de 
gorge, Maux de reins, Points de côté, Torticolis. 

La Boite (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

FONDÉE EN 1832 

The Farmers' Loan and Trust Company 
NEW-YORK 

PARIS BORDEAUX 
41, Boulevard Haussmann 8, Cours du Cnapeau-Rouge 

DEUX AGENCES DANS LA ZONE DES ARMÉES 

Accréditée par le/Trésor des Etats-Unis comme Agent Spécial 
auprès des Intendants et Trésoriers Payeurs 

aux Armées Américaines en France 

Facilite les affaires de banque avec les Etats-Unis 

LONDRES : 26, Old Broard Street, E.C. 2, et 16, Pal! Mail East, S.W. 1. 

« Je suis convaincu que tous les citoyens répondront 
à notre appel. Hésiter à souscrire, ce serait retarder 
la fin de la guerre en ne donnant pas snr=le=champ 
au pays tous les moyens de Vaincre. » 

(Discours de M. KL0TZ, Ministre des Finances, à la Chambre des Députés). 

La nouvelie rente française 4 °/0 exempte d'impôts, 
garantie contre toute conversion avant îe 1er Janvier 1943, 
est émise à 68 fr. 60. Les souscriptions pour 300 fr. de rente 
au maximum sont irréductibles et payables immédiatement. 
Au-dessus de 300 fr. de rente le paiement a lieu : 12 francs 
en souscrivant; 56 f r. 60 à la répartition. Le Souscripteur 
peut demander à bénéficier de la libération en quatre termes 
échelonnés de la manière suivante : 12 fr. en souscrivant, 
20 fr. à la répartition, 17 fr. 20 le 10 mars 1918, 20 fr. le 
5 mai 19î8. Les coupons sont payables les 16 Mars, 16 Juin, 
16 Septembre et 16 Décembre de chaque année. 

rémission r. 

close 
Revenu réel : 5 fr. 83 °/0 

La souscription ouverte le 26 Novembre sera 
16 Décembre 1917. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente en 
garantie d'escompte et d'avances. 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 
Caisse Centrale du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des Finances, 

Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, Bureaux de Postes, Caisse des Dépôts 
i et Consignations, Banque de France, Recette Municipale de la Ville de Paris, 

1 ^ Caisses d'Epargne,Banques et Etablissements de crédit, Agents de change et Notaires. 

t.on assurée 
<-r> apprenant 

STENO-BâCTYLO ANGLAIS 
CO IMTER OFFICE C'î 
Q£ ail. do iourny(!•'clage) Q£ 

J 'achète toui : meubles, vestiai-
re, etc. MASSEZ, 86, c. Cicé. 

ON DEl^NDE^Si 
tonnes de Buis par semaine 
pour . servir de combustible 
pour chaudières. Donner prix 
livré par wagon, camion ou ga-
barre sur l'embranchement 
do^k Sursol — Adresse : t LA 
CORNLBIA > Bordeaux-Bastide. 

" VASELINE" 
J1ESEBR0UGH 

Ce produit découvert par 

Robert CHESEBR0QGH 
en 1869, qui lui a donné le nom 
de " VASELINE ", mot créé et 
inventé par lui, était 
absolument inconnu 

avant cette ■ 
époque. 

Pure et 
née: 0*30 

Mentholée 
et Parfumée: 0<90 
EN FLACONS 

Blanche pure : 1 fr. 25 et 2 fr. 50 
Blanche parfumée : t fr. » et 4 fr. » i 

Boites fcr-Wanc. Blanche pure : 
250 gr. : 3 fr. 25 — 600 gr. : 5 fr 50 | 

La "VASELINE" CHESEBROUGH stérilisée est une pure gelée de pétrole 
raffiné, que l'on cherche à copier, depuis quarante ans, sans 7 parvenir. 
Ello est indispensable dans toutes les familles, depuis le bébé .jusqu'aux 
personnes les plus âgées, contre toutes les irritations et affections de la 
peau, très efficace pour, . brûlures, coupures, piqûres 

etc., etc. Elle est Incomparable-en supériorité à toutes" les crèmes 
de follette connues. 
la vaseline Boriquée et Mentholée n'est en vento qne dans les Pharmacies. 

EN VENTE DANS TOUTES LES 

PHARMACIES. PARFUMERIES, ET A LA MAISON 

: BOURDOIS &. WEBER 
27 rue des Pyramides Paris 

ftlM DEMANDE deux familles 
*li» de vignerons, travail à 
forfait, bien rétribuées, logées. 
S'adresser DROUHET, à Saint-
Jean - d'Angle (Charente-lnfér.). 

LOCATION MACHINES à EC1UHE 
toutes marq. dep. 10 fr. p. mois 
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61 

Savons ee Marseille 
fiAl/nil ,LE PUANT», cais 
«ÎHÏUn ses de 50 et 100 kilos. 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-St-JCST. 

de ménage, qualité 
recommandée, postal 
de 10 ML, 2C lr.; les 

5 postaux 125 lr.; les 10 postaux, 
lïb fr. franco votre gare. Paiement 
d'avance par mandat-poste ou contre 
remboursemenl i fr. en plus par 
colis. Trafic petite vilessesuspendu. 
Echanlillon, O fr. 85. 
Emile TRUO, à Salon (S.-d.-It.) 

Savon de Ménage 
qualité sucérieure garantie sans 
silicate, centre mandat poste 
ou remboursement, par postal 
de 10 kilos, 27 fr.: 5 kilos, 15 fr. 
SOCIETE- DELî'HINO PROVEN-
ÇALE, SALON (Bouches-<lu-Rne> 

ménaue, carton 10 kil. 
brut, extra, 28 fr.; si-

licaté, 25 fr. franco votre gare, 
maidat d'avance. Echantillon, 
0 fr. 50. - A. ROMAN, 67, ch. 
Chartreux, 67,Marseille (B.-d.-R.j 

SAVON 

ES&OL 
mmnee 

fr= au Cochléaria des Pyrénées 
est le sent aeatltrlce aflaptô spécialement a tons les soins île la Doncne 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 

En vente : (irands Magasins, Parlnmeries et Pharmacies 

Î1E1K de ISÎO-TEVTO, 
Marseille. 7i •/, : 

t. 10 k. .T3 fr. ; 
par b postaux, 162 fr. SAVOfï u11' 
na«e. 10 kil.. ZI n.; 5 postaux, ftl tt. 
tfanïat d'aTaoce, coni. remb. i tr. par colis. 

d'olive vierge. 10 lit., 
4» fr. SAVOft blanc, 
10 kil.. 28 lr., et 5 pos-

taux. 135 lr. Mandat d'avance; cont. 
rembourscin. 1 tr. en plus par colis. 
«I1" WIÂUR1N, MARSEILLE. 

LE E\KI, 10 kilos, a?»'. Par 5 postaux, 
«88;. HUILE olive 

vierge 10 litres, <ï3'. Mandai d'a-
vance. Contre rem b. 1 fr. par colis. 
LOISEL. fabricant,MARSEILLE 

riter 
Réparations soignées et rapides. 
Machines à écrire reconstruites. 
Fournit, génér., 8, r. Wustenberg 

TEINTURERIE, 3. rua Lesore, 3, B> 
J— Usina LATASTE Hl.1I.S7— 
S Replongeas» de Tissus 
h TEIHÎURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE J 

•Travaux Four Confrères _>U 

ADJUDICATION 
Le 20 décembre 1917. des mar-

01 és de gré à gré seront passés 
>our la fourniture de viande 
raîche, pain et lait pendant le 
« trimestre 1918. Le cahier des 

chaige3 peut être consulté à l'hô-
pital complémentaire 35, cours 
Saint-Jean. 

LOUER chambre confort. av>c 
ou sans bureau dans maison 

honor. Ec. Glos, Ag. Havas, Bx. 

FAISSONNATS wïïïïfc. 
à Bruges. S'adresser CARRAIRE 
ET DIOT, Scierie Eysines. 

CHAUDIERE FIELD 7 chevaux, 
avec Glffard, à vendre. Ecri-

re à Louis BERT, à Barsac. 

1 lty V I N ROUGE NOUVEAU 11 tir 
*,10 VIN1G0LE NOUVELLE*10 

iHll 23, rue Peyronnet \H°m 
PAPTONNAGE. 
WJ4Ï11 ouvrières cartonnières 
Eor. 

On demande 
cartonnières. 

Audy, Ag. Havas Bordx. 

Bouteilles prises domic. plus h* 
cours. Ec. Lagit, Havas, Bx. SPECIALITE coulis réfractaire, 

crub d'ammoniaque, pour en-
grais,. 182, r. Benauge, Bordx.-Bd<\ 

Achète BOUTEILLES, 8, rue du 
Bosquet, Parc, de 1 h. à 3 h. 

CUVE 20 hectos environ à ven-
dre. — Offres Case 15, Bègles. 

NT 35 a., bien, lib. obllg. milit., 
petit cap., -dés. mariage j. f. 

ou V» tenant ou voulant tenir 
corn». Ecr. Siran, Havas, Bdx. 

B UGGT, capote et tablier cuir; 
charrette anglaise découverte 

4 roues à vendre, visibles à Bx. 
Ec. p. rendez-vous Bert, Barsac. 

SUIS ACHETEUR talc pour par-
■ fumerie disponible Bordeaux. 

Intermédiaires s'abstenir. Ecri-
re à Crampe, Ag. Havas, Bordx. 

Ingénieur agronome, long, pra-
tique, toutes cultures, élevage, 

moto-culture, demande de suite 
administration domaine. Très, 
sérieux. Ecr. Agro, Havas, Bx. 

Chèvre alpne, s. corn., b. 
chevMB, 4 m., villla Jean-Ger-

lait, 2 
n-Ger-

maine, av. Chantilly, Caudéran, 

D irecteur commercial et indus-
triel sérieux, expérimenté, 

technicien, belles références, re-
cherche situation analogue. Ec. 
à Naxos, Agence Havas, Bordx. 

Bois de chauffage. Suis vendeur 
rondins de chêne, 105 fr. la 

tonne sur wagon Bordeaux. Ec. 
Lassât, Agence Havas, Bordeaux 

ZÈBRE 6 HP 4 GYL 
Coupé conduite intérieure 

Roues métal, tnter. Etat parfait. 
MARTIN, 243, r. Judaïque, Bdx. 

APPARTEMENT VIDE 7 pièces 
au moins, avec un étage et 

jardin, demandé par officier su-
périeur, suite de bail au besoin, 
quartier Tivoli ou Saint-Genès, 
Ec. J. Ramarony, buTeau du ji. 

2 f«nft «EUFS PAR AN AVEC 
;DUU 10 POULES. — Procédé 

infaillible. — Notice 0 fr. 15. — 
RAVOLET, 16, rue St-Marc, Paris 

Îefm. pied-à-terre conf., tranq., 
centre. Eo. Niolet, Havas, Bx. 

CONTREMAITRE EMPLOYE 
actif et sérieux demandé par 
mairie de Rochefort pour sur-
veillance de travaux, métrés, 
etc. Ecrire, avec références, au 
bureau de l'architecte. 

AV. nourrissons de vaches 
normandes. Ecrire, ohâ 

teau de Roger, Villeneuve-s.-Lot. 

INDUSTRIEL rég. envahies, 2î 
a., réf. de g., excel. réf.. cher-

che représ, ou remplac. rewés. 
mobi!.Cuvelier,31,r.Duboué,Pau, 

A U 3 TOURS PARALLELES 
■ •bon état, à saisir de suite 

38, rue d'Armagnac, 38, Bordx 

CHEVAUX S^,55 
vient de recevoir deux con-
vois de chevaux, tous genres 
tous prix. 

f 

4 RUE DUFAU 
I blées, 

chambres meu-
tout confort, discrét. 

Confiserie Pax 
prie nombreuse clientèle, en rai-
son quantités commandes déjà 
reçues, de passer leurs ORDRES 
en temps utile pour Noël et 
Nouvel An. Pour demande re-
présentation, s'adresser 32; rue 
des Francs-Bourgeois, 32, PARIS. 

Seize pages de photograpit:. 
imprimées en roto taille-dôucc. 

VOIR dans son numéro de cette semaine . 

LE MARIAGE D'UN MUTILÉ DE LA G 
LES TROUPES FRANÇAISES EN ITALIE, 
LA CAVALERIE ITALIENNE CHARGE L'AI?. 

TÎLLERÎE. 
LA PAIX QUE LES ALLEMANDS VEULENT 

. NOUS DONNER (d'après «D dament tHeiaiâ). 
LES GRANDS CHEFS DES MARINES 

L'ENTENTE. 
L'ANARCHIE RUSSE. — Le général Do 

nine. — La grande-duchesse Tatiana. 
LIRE également dans ce numéro . 

LE CHANT DE L'ÉQUIPAGE, par Mac QfJAP. 
DU SANG DANS LA MER, par Gérard BAÙfeë 

s l 
I 

m 

1 f 

Voyez le- nouveau prografnme | 
de J'ai vu... 

LA GUERRE NAVALE 

En vente dans 
de la 

les magasins et 
Petite Gironde. 

der 

XJC Numéro 

Delahaye 4 cyl. 24 HP, 
magnéto "Bosch, car-

burateur Claudel, à vendre. S'ad. 
de 2 à 4 h., 7, rue de Cheverus. 

BLANC garanti, post 
10 kil. 22 fr. ou contre 

remboursement 23 fr. franco 
MU* BERAUD, Marseille (Colbert) 

ON dem. pr commerce j. fille d« 
sa famu° ou dme. Sonis, Havas Bx 

eune fille ayant, références de-
_ m*» emploi vendeuse ou écri-
ture). M. Crèche, 251, r. Pelleport. 

DN demande un modeleur. Usine 
Cazenave, Belin (Gironde). 

A U bicyclette ï. fabriq., 14, 
hmo arrivt 
r. Montméjan. 

AV. 1 camion, 1 cheval, 1 bala-
douse,7 barriq.l5,r.Cloître. 

AV
T' 

vendre, chienne arrêt 5 a., ex. 
gib. 110, r. Guillme-Leblanc. 

J EPNES FILLES 13 à 14 ans de-
mandées, travail facile. SER-

VEAUX, 64, rue Ntcot, Bordeaux 

MARIAGES tous âges. Ec. av. t. 
p. rép. à Mondof, Havas, Bx 

Demi" cocher marié, 
tine-au, chât. Myrat 

S'ad. Max 
Barsac. 

Dom. 1 ou 2 chambres meutol. et 
cuis. Pressé. Brun, Havas Bx. 

Cheval à v., 35, r. Croix-Blanche. 

A vendre, gros poêle- fonte p' gr, 
salle. S'« 22, Intendance, mag, 

Dos aoh. maison 5 p., av. Jard., 
ni g. vill. 5 à 6,000*. Royer.hôt. 

Dacia, 41, b* Saint-Michel, Paris. 

Pommes de terre petites, mais 
saines, pour volailles, deman-

dées. Ecr. Arneuil, à Lormont. 

Bon voyageur ayant clientèle 
Ouest, Sud-Ouest, références 

1er ordre, demande de suite mai-
son s-érieuse. Ec. Marc, Havas Bx 

Conserves de Poissons 
Gis magasins de Mme v« Aguir-
re, Bilbao. Dépôt à Pasages. Pr 
échant et prix s'adr. à St-Sébas-
tien, maison de banque Barcaiz-
tegui y Maestre, Garibay, 18. 

275,000* a prêter, diviser, sur hy-
poth., madsons, propriétés et 

ventes de tous immeubles. — 
CAZAJOUS, 49, r. Ste-Catherine. 

O N DEM. LIVREURS, Planteur 
Calfla, place Tourny, Bordx. 

DELAUNAV 18 HP, 1914, coupé 
gr. luxe, r. métal, amov. Pan-

hard torp. 15 HPs/sr.mét.amov. 
à v. Théb-ault 25, r.Vincennes, Bx 

AU DEM. femme de service 3 h. 
leiï 205, r.Turenne. Visib. matin 

ON CHERCHE suite ou associa-
tion dans commerce ou in-

dustrie. Ec. Fortéry, Havas, Bx. 

On dem. bons charpentiers et 
menuisiers bons salaires. Se 

présenter à l'Entreprise pelle-
rin. Ballot et Duval, ancienne 
tuilerie, 14, quai de Brazza, 14. 

M ARIAGE. Veuf avec fortune 
recherche demu» av. revenus 

ou veuve aisée s. enf. Rép. M. 
LUCIEN, Agence Havas, Bordx. 

JARDINÎER-POTAGISTE, ména-
ge femme pr volaille, dem« 

pr. Bordx. Ecr. Inl, Havas Bdx. 

A V. machine à écrire « Mondia-
le », derniers perfectionné, ét. 

neuf. Ec. Calon, Ag. Havas, Bx. 

SYPHILIS 
(Guèrison contrôlée) 

Clinique WASSBIIHANN 
28, rue Vifal-Carlcs, Bx 

ECOULEMENTS - Rétrécissements 
Traitement en une séance 

OUS ÉVITEREZ 
1/ OUS SOULAGEREZ 
V OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

1 et la 
AVEC U MERVEI»,Ï.!EÎJSIB 

Tisane SUOOL MATET au Goudron 
Cet!» tisane, absolumsat SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Taules les MALADIES tes VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étonflement, plui de Maux de Gerge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
IntSiapensablo aux personnes délicates des bronche. 
qui craignent le FROID, la PLUIE, ie BnOUlLLARO. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morue lea plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET " 
jc-iat è aea qualités exceptionnelles UH BOUT EXQUIS. 

S* pWpar* ta infuiion. Mit è J'oao. loit encore mieux an lait. 

2' la bottecheztous lesPliarmaciensOmjMiUompris); par poste 1< 3" 
Dépôt: Kaoul MATET, 9. rue Sainle Croix. f). Bordeaux. 

ARBITR f Jes valeurs ne f" 0 
t
 rapportant pasjj 

ACHAT et VENTE do tons Utros non cotés |dela|«|UU9CL 
- ARGENT do SUITE 

Dame seule demande place chez 
pars, seule n'importe quelle 

ville. Ecr. Dadet, Havas Bordx. 

«|l dem«« Jeune employé connt 
OH travaux bur', mach. écrire. 
Eor. offres à Moulin, Havas Bdx. 

C hâssis . presse 50x65 est demi* 
pour tirage plans. — Ecrire : 

KIRPY, Leyrac (Lot-et-Garonne) 

OCCASION. Chambre à ooucher 
acajou et palissandre. — Mme 

Pautric-Morei, 4, linp-«e St-Paul. 

A yendre couple coker, 4 ans, 
" dressé toutes chasses. S'ad. 

hôt. Pyrénées, Mont-de-Marsan. 

E HERITE(tilres austro-hongrois, ÎIESS 1 Eottomans,bulgarcs,etc.) 
BANQUE, 7, rue Laffitte, 7, PARIS. 

ACHETERAIS tubercule • étuve 
mar lue Ventzkl. Ecr. château 

de Roger, à Villeneuve-sur-Lot. 

^»%>— BU SKWi M&*êh Par correspondance. Douze leçons à O' 50. 
B|* Ifts «JE R*lu"8' sù«", rapide. Notice traneo^Sociëfc 

Sténographique de Bordeaux, 15. rue Prévôté. 

PERDU par garçon de courses 
portefeuille contenant certai-

ne somme et divers papiers im-
portants. Rapp. Photo LAFONT, 
rue Ste-Catherine, 75. Récomp. 

Perdu 25 novembre, 1 boucle d'o-
reilles or. Rapp. c. St-Jean, 99. 

SANTE DES PAMES 
Â tOUS les Âges par l'ÉLIXIR de 

VIRGINIE NYRDAHL 
* 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tel» 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament gruérit également les Varioes et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

En découpant ce Bon jj^'j^J et 011 l'adressant à 

PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.. 

GENERE1 

CHE EN QUINQUINA CONSOMME 
COMME 

i 

i 


